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BONO PUBLICO

ADRESSES D’AFFAIRES
A MONTH E A I,.

Lcr visiteurs à Montréal feront bien cle con­
sulter la liste suivante des maisons d'affaires 
recommandables en fesnnt le- rs achats, où les 
meilleures marchandises peuvent être acquises 
au plus bas prix. Voyez aux Hôtels 1

$83,093,734.32.

EPICIERS a N GROS.

riRituE Joli & Ci h., importateurs d’épiejeries, 
Vins, Liqueurs, Provisions, Tabac et Cigares, 
264, Itue St. Paul et ‘209, Rue des Commissaires

C s chiffres donnent le montant accumulée 
par cette corporation ancienne, éprouve cl 
puissante, la

FABRIQUE CANADIENNE DE BANDAGES
F. Gross (établi en 185G) G88 et G90, Rue 

Craig. Membres artificiels faits à ordre. Mar­
chandises en Caoutchouc.

Cie terance kricole lOttiii
CAPITAL............ $1,000,000

Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour lu sûreté des porteurs de police ;

50,000 Comptant.

IIon. Jos Skkad, Président,
Jos. Blackburn, Secrétaire.

FABRICANTS DE FL SI LS.
T. ilEEVKS & Co. fabricants et importateurs de 

Misils, objets de pèche, patins, etc., G87, Rue 
Craig.

FABRICANTS DE BIJOUX.
.R. Il au per & Co., fabricants de bijoux, mon- 

teurs do diamants, et faiseurs de boîtes de 
montres. 386, Rue Notre-Dame.

GALE- i PHOTOGRAPHIQUE.
0. Desmarais, coin des Rues Craig et St. I au- 

rent. On copie les anciens portraits.

Cette Compagnie est purement Canadienne. 
Elle n’assure que les propriétés (et leurs coûte 
nus) qui ont dota liés des autres.

L’Assurance Agiicolo d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les residences pri 
vées.

Elle assure le contenu des masons tel que : 
Meubles, Hardes, Provisions, l iainages, Lé­
gumes, etc.

El e assure les produits d/ b. ic* inc a nsi quo 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures 
Harnais, etc.

Elle assure aussi les Eglises, les Collèges, les 
Couvents, les Pre>bytercs, les Vases sacrés et 
les ornements d’Eglise.

Elle Un sure contre toutes pertes causées par 
le feu et par le tonnerre.

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui exi.-te aujourd’hui en Canada,
ET rÆS PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS 

Agent pour Sorel, 
et les paroisses environnantes

GRAVEURS SUR BOIS.
Felix Cramer, G2G, Rue Craig, Mécanique- 

Une spécialité.

HOTELS,

Hotel de la Cite, Rue St. Joseph, 78 à 82, 
C. Larin, propriétaire. Très bon logement, 
bonnes table et cour. Prix modérés.

Eagle Hotel, 27, Qunrré Chaboillez, près du 
dépôt du Grand-Tronc. James Ycung, proprié
tail c. Venez nous voir.

IMPORTATEURS.

i A. CUliMVliitT.
Bureau de La Gazette 

Sorel, 22 Sept. 187G.

A. R. Bell, importateur de Vins étranger#1 
Liqueurs, 'J'lies, Gigares, 48 et 60, Hue St, 
Jorepli.

— - - - - - - ■ — — ■
D. G. Brosseau, importateur d’Epiceries, Vins 

et Liqueurs, en gros, 123, R *e St. Paul.

T. Demehs, Manufacturier et importateur d’ha- 
". billements d’homme, Chemises, Gants, Col­

lets, Cols, 17, F'ucc d’armes.

LIT A RESSORT PATENTE DE 
nMIITESIDE.

II. Whiteside & Co. Fabricants en gros de 
Mutelats. 64 et GG, Rue du Collège.

ENCOURAGEZ LES 1NSTI 
TUTIONa DU PAYS,

MAGASINS DE CHAUSSURES. *
TiiümaS Doyle, 71, Rue St. Joseph, en gros et 

en detail. Bon marché pour argent comp­
tant.

M. Ronayne & Fils, 192, Rue St. Joseph, Carré 
Clmhoillez. Le magasin à meiJ,MM marche 
de la Cité.

LA CIE D’ASSURANCE SUR LES ACCI­
DENTS DU CANADA.

CAPITAL : $250,000. ÜC

Bureau Principal:
103, Rue St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacréo i\ l’asssurance

CONTRE LES ACCIDENTS,

Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT
REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT. 

Président Sir A. T. Gai i, K. (J.Ai. G.

Vice-Président : John Rankin, Ecu. 
Gérant: Edward Rawlings, 

Inspecteur: Ben. McDonald

su. P. BELLEFEUILLE,
Agent pour Sorel.

BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,
Où l’on aura t«.ute information au sujet dos 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s’assurer. Polices à court terme accor-̂ é
decs à des conditions libéiales aux voyageurs, 
etc.

Sorel, 21 Sept. 187G.

MANUFACTURIERS DE BALANCES.
James Fyfb, manufacturier de balance, 40 ru 

du College.'J rente jours donnes à l’épreuve 
Listes des prix gratis*

MANUFACTURIER DE BROSSES.
John Boyd, manufacturier de Brosses do pre 

micro classe, et marohaud de tu ut es sortes 
de Brosse, 12 cL 14, Rue St. Joseph.

Cie. d'Assurance suit la vis “Æ i nw,”

comme fonds de Réserve, devant soivir A ren­
contrer les demandes dos veuves et orphelins 
et des autres réclamants, à mesure qu ils se 
présentent, ainsi qu’A payer annuellement 1er 
dividen es ou profits sur les polices qui y on1 
droit.

L’“Ætna” n déjît payé des réclamations ù 
mort, etc, au montant de plus de douze n.illions 
de piastres, et des dividentes, etc, à près de 
vingt millions en sus, et. sa capacité de conti­
nuer ce bel «ouvre n’a jamais été plus grande 
qu’à l’heurc qu’il est.

Les dividendes en argent aux po) teins de po- 
lices pour 1877 vont, être beaucoup plus con­
sidérables qu’ils ne l’ont été depuis quelques 
années, et vont joliment réduire toutes les 
pi hues par Ripant aux profits payés cette an­
née sur les polices vieilles d’un an ou de plus.

Los prolits entiers sur les polices mutuelles 
de 1’ ‘Ætna” sont annuellement distribuées aux 
porteurs de polices. La plupart des compagnies 
canadiennes, aussi bien que la plu part do cell os 
des vieux pays ne donnent guère que les deux- 
tieis, les trois quarts, ou lesqi atre-einquiêmes, 
et encore seulement u* e fois par cinq ans. 
L’JEtnà ne demaude qu’une anino de pleine 
prime, sur ses listes “ avec profits,” chaque 
prime ultérieure se trouvant réduite par un 
dividende en argent. La “ Ætna sur la vie ” 
est à même de faire de plus grands profits que 
la plu paît des autres Compagnies de deux ma­
nières •

Imt. en faisant une moyenne de près de 8 
p. c. sur ses plttcen eiits, tandis que les Coin 
pagnies des vieux pays aiie font guère plus de 
4 p c. ; 2mt, par l’économie de son adminis­
tration, qui lui coûte moins de 10 p. c. sur ses 
revenus, tandis que plusieurs lompaguies 
dépensent 20, 25, 30 et m*me 00 p. u. et cousu 
ment ainsi les p;otits qu’une bonne ass 
peut payer à ses assurés.

11 n’est pas d’homme sage qui s’assure A une 
Compagnie vieille de moins de vingt ans. Au­
cune n’a j’amais failli, du moment qu’elle a 
été bien administrée pour cette période. Les 
quatre, cinquièmes des Compagnies d'assurance 
s’eu vont en décadence avant leur dixème an­
née, et de telles épreuves doiveut être soi­
gneusement évitées par ceux (pii hr désirent 
pas jeter leur argent ù l’eau. Ces compagnies 
consument de 20 à 40 p. c. sur toutes leurs 
primes en erreurs et en extravagances, môme 
au cas qu’elles survivent.

Une securité presque absolue et la plus 
grande économie ne sauraient être trouvées par 
dans ces institutions anciennes et bien con­
nues, telles que la Compagnie D’Assurance kuh 
la vie “Ætna,” qui a commencé il y a 27 
ans ses operations en Canada, et trr usige an­
nuellement plus d allaites dans la puissance 
que toutes celles de l’Angleteiro eiisemb.o. 
Voyez les livres bleus du gouvernement pour 
les huit années passées.

WILLIAM H. ORR,
Gerant pour ta Puissance. 

MONTREAL.

JOSEPH CARTIER,
Agent-Gencrai,

SOREL.

Montréal, 10 Janvier. 1877.

MANUFACTURIER i»E GHAüSSURe.S, EN
GROS.

J. R. Càya, 300, Rue St. Paul, LTix très-modé­
rés.

MANUFACTURIER DE MEUBLES.
J. A. I. Craig, lubricant de Meubles poui 

Chambre à Coucher, Salle à Diner, etc., en 
gros, 473 à 4W3, Rue IJoiim /onturc.

La BELLE & Le veille, 2GG, Rue Notre-Dame. 
Le magasin le plus complet et le mieux as­
sorti en Meubles de Ménage de cette ville.

UN MASSACRE DE LIONS. feline, la faculté de grimper aux arbres. Des 
chasseurs, ainsi placés à une certaine hau

Nos lecteurs ont. probablement déjà eu teùv, pouvaient, esquiver leurs bonds et les 
’avantage de faire connaissance avec l’ai \ tirer dans des conditions favorables, 
nablc auteur du Voi/mie autour du monde La manœuvre périlleuse devait donc être

' POUR VENIR EN AIDE

1 l’Hôpital tin Dislnct Ho IîlcMieii,
; .. i m un - • - e

A SOREL.

Avec la haute approbation et sous le patronage 
du Rvd. M. L. L. DUP RÉ, curé de Bord.

W. & W. Tees, entrepot do Meublos. 5 U ù 
5lü, Rue Craig. Magasin assorti et choisi. 

Ordres de la campagne sollicités.
j t

?jKviî)<
Manufacture de Coffres-forts 

de la Puissance.
Premier prix à l'exhibition' provinciale de 187 J

à Ottaica 137
-.'a ; .

BBCen n*.» r

* . MANUFACTURIER DE PAUMES.
J. H. Leblanc k Cie, 547, Rue Craig. Plumes 

do Vautour,d’Autruche et Fantaisies. Vieille*
Plumes nettoyées et réparées.' • • •- -i

• 

*».*•*" : MARCHANDS DE CUIR.

M O. Galauneaü, Marchand de Cuir et tour- 
nituro pour Cordonnier, 279, Ruo St. Paul. 
Gmud assortiment. Prix très.bas.

t
a1 ■
f
t* *o
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â:R c.a—, i
;ijfnr n m.’lüi* .u

Godfroi eau
FabriquanUdo Cofïros-forts à réprouve du fou 

iponts do fer et solivnimx, de toutes ^tes’.
, de coffro8à;P6preuvo dir|fün etqes 

voleurs. r -
Les récentes améliorations ; apportées dabs 

mes cotïres-forts les rendent supérieurs comme 
coffres à réprouve du feu et des volems, à tous 
ceux fabriqués dans la Puissance. Toujours 
en mains des -'coffres-forts do sccoude main. 
Aussi pgent pour la machine à perforer dé 

; MOODY. ;• ■ . ■(M ? , c‘
;,,,,!i!:BVHEAU : 320, Rue St. Laurent. ,c :
. :u CI FABRIQUE 7£6, Rue Ontario, Montr

Milton McDonald, marchand de Cuir et foui- 
nituroB pour Cordouniers en gros . et en' dé­
tail. 300 Rue îSL *, Paul. .

, 'MARCHANDS TAILLEURS,

MülCaih BRos, 87 Rue St. Josoph.. Maison des 
plu8 recommandables pour habillements 
daus la ville. .

MARCHAND DE TA BAC. ~
' À. Lafrenièbe, 171, Hue 8t. Paul) vis-à-vis 

le Mûrct 6 Bonsccours. Importateur et Mai 
J chaud en gros et en détail .do Tabac, Cigares,

>u »;» i
f ^ '• ■ K

ÊJ I
OUVRAGES EN FIL UE FER,

jT. G. Rioe, 660, Rue Craig. Fabricant d’ou 
..yrages en fil do métal. /
Sorel, 3 février 187G.—-bin. »;

' t

Comité de Direction.
L’Ilon. Jtigo Loranger. Président,
P. Bol efeuille, Ecr, Vice-President, 
M. J A. Chencvert, Sec-Très.
M Mathieu, Ecr, Maire, 
lion. J.-B, Guôvrcmont, Sénateur,
G. L Bartlie Ecr, M. P.
P. Gucvremont, Ecr, <liérif,
A.1 Germain, Ecr, Avocat,
Cii8;' Gill*, Ecr, Avocat,
Chs. * Dori on, Ecr, M. de D,

PRIX DU BILLET---- 25ets
*, MB!

Objets de la loterie.
11*

1 Prix en or de $100......................
2 . do do 50......................
2 do do 25......................
5 do ; do- ’ • 5.......................

2 5. do* do 2.................
'00 do do, 1......................
75 Articles estimés de 60c à 1.00...

210 Prix. Valeur totale.,.. $600.00

4 J J:iO .J
J J IVL t.f

. 29Janvi«|187«4—ua,!•(.’(: t T »Vi Ci. . . •JllISi! lia

:........., LITERIE, •
Patente du. J. E. Townsend pour Litorio. 1 ;, 

, crin de cheval purifié,. Matelas do laine o\
.J auires, Lits do plumes, Paillasses et pommer 

côapprovisionné'aux prix:les plù.G^baB. 39, 
Bottaventure w «^

ilîliO? Sfll :H tlV ! Z! i MÜÎ"

FEUBONNERU8, POELES ETC. 
Charles Bbylo, Outils pbui mécauiciens Quin- 

ôàiUeHb1:< Coutellerie, Fournitnrei pourmaisOn 
u f -dÿiAf» Ruv .-McGill, ' -'pttê• i’HOtf/ AIMVR

Le tirage qui so.Tora à l’Hôpital, aura liou 
aussitôt que les Billets Beront vendus, et sera 
annoncé nar la Inupi.mivannoncé par la voie des jbumailx.

• : .i. .'is. m nu. ou ' b ; i*:*« »
J. A. CnENEVEUT, ; . HON. JüGE LOBANGKR,

■ StOTfdtr ^”

i i
*J. * A • •*.

Bénéfices Spirituels. ; *
' .. - . f ' i, • : .i .i, . J ' )

Une mc8>c sera dite chaque semaine pendant 
six mois, aans la'chapelle de l’Hôpital, ou fà.; 
veur dès Bienfaiteurs de l’Œuvrè*’ 1

b«r©I( U :Nc^?h.îâÏ7«ir^i mi • ‘ >

niable auteur un voyum 
n RO jours] nous voulons parler do Jules 

Verne. Nos abonnés ont peut-ôtre lu De 
la turc à lu lune et Vingt mille lieues sous 
les mers, du inclue écrivain On connaît 
par nséquent le style cuti ut du apiri- 
tu,,i littérateur. Kn vo: \ ne nouvelle 
preuve ;

Pendant la* nuit, les rugissement*; retenti­
rent presque incessamment. C .\st aux 
heures de l'obscurité, eu effet, qu» ecs re- 
doutabb s carnassiers abandomu nt leur La­
nière et sc mettent en quête de nourriture. 
Aucun des chasseurs ne doimit, mémo une 
heure, et le bushniau profita de cette insom­
nie pour leur donner quelques conseils que 
son expérience rendait précieux.

—Messieurs, leur dit il d'un ton parfaite­
ment calme, si le colonel Kvercst no s’est 
pas trompé, nous aurons affaire demain 
une bande do lions crinière noire. Ces 
bctes-lù appartient donc à l'cspùcc la plus 
féroce et la plus dangeurcuso. Nous aurons 
soin de bien nous tenir, de vous recomman­
de d’éviter le premier bond de ces animaux, 
qui peuveut franchir d’un saut .de seize à 
vingt pas. Leur premier coup manqué, il 
est rare qu’ils redoublent, d’en parle par 
expérience. Comme ils rentrent à leur taniè­
re ù la reprise du jour, c’est là que nous les 
attaquerons. Mais ils se défendront, et 
se défendront bien. Je vous dirai qu’au 
matin, les lions, bien repus, sont moins fé 
roccs et peut être moins braves ; c’est une 
question d’estomae. C’est aussi June questi­
on de lieu, car ils sout plus timides dans 
les régions où l’homme les harcèle, sans 
cesse. Mais ici, en pays sauvage, ils aurout 

uruucei ttmtcs les férocités de la sauvagerie.
' Je vous recommande aussi, messieurs, de 

bicu évaluer vos distancés avant de tirer . 
Laissez l’animal s’approcher^ne faites feu 
qu’à coup sûr, et visez au défuut de l’épaule, 
d’ajouterai que nous laisserons nos ohevaux 
en arrière. Ces animaux s’effrhycnt’en pré­
sence du lion et compromettent la sûreté de 
leurs cavaliers. C’est à pied que nous, com­
battrons, et je compte que le sang-froid ne 
vous fera pas défaut. • ‘ ir 1 ;

Les compagnons du bushmau avaient é 
coûté silencieusement la recommandation du 
chasseur. Mokoum était redevenu l’homipe 
patient des chasses, il savait que l’affaire 
serait grave. Si, en effet, le liou ue se jette 
pas ordinairement sur l’homme qui passe 
sans le provoquer, sa fureur est, du moins, 
portée au plus haut poiut dès qu’il se sent 
attaqué.

C’est alors une bôte terrible, à laquelle la 
nature a donné la souplesse pour bondir, la 
force pour briser, la colère qui la rend for­
midable. Aussi le bushmau rççommanda-t il 
aux Européens de garder leur sang .froid, et 
surtout à sir John, qui sc laissait parfois 
emporter par son audace.

—Tirez un lion, lui dit-il, comme vous 
tireriez un perdreau, .sans plus d’émotion. 
Tout est là ! —

Tout est là, en effet, Mais qui peut ré­
pondre, quaud il n’est pas aguerri par l’ha­
bitude, de conserver son sang-froid en pré­
sence d’un lion V 4 ;

A quatre heures du matin, les chasseurs, 
après avoir solidement attaché leurs chevaux 
au milieu d’un épais taillis, quittèrent le 
lieu de halte. Le jour ne se faisait pas en­
core. Quelques nuances rougeâtres flottaient 
dans les brumes de l’est. L’obscurité était 
profonde. ' ' . vie i • ’ (

Le bush man recommanda à ses compa­
gnons de visiter leurs .armes. Sir John 
Murray et lui, armés chacun d’une carnbino 
sc chargeant par la , culasse, n’oureut -qu’à 
glisser dans le tonnerre la cartouohe A culot 
de cuivre, et à essayer si le chassc-cârtoüche 
fonctionnait bien. Michel Zorn et - William 
Emery, porteurs de rifles rayés', renouvelè­
rent les amorces que. l’humidité de la nuit 
pouvait avoir endommagées. Quant jraux 
trois indigènes, ils * étaient. munis d'arcs 
d’aloés q\i’ils mnniüicnt rhvec une grande 
adresse. Plus d’un lion, 'ôii effet, était déjà 
tombé sous leurs flèches. , • :r b

Les six chasseurs, formant un groupe' 
compacte, sé1 dirigèrent vers le défilé dont 
les deux jeunes savants avaient la veille re­
connu les abords.1 ' Ils ne prononçaient pas 
une parole et se glissaient entre les troncs 
de la futaie,' comme les Peaux-Rouges sous 
les broussailles dè.leurs forets.

Bientôt la petite troupe fut arrivée à l’é ' 
Iroite gorge qui formait l’amorce du défilé.;' 
A ce point commençait’"ce boyau, creusé 
entre deux murailles de granit, qui condui­
sait aux premières pentes du’• cobtredorti 
G’était dans ce boyau; à riri-route environ, 
sur une portion élargie par uq éboulement,- 
que se trouvait la ;tanièrc occupée' 
bande des lions. ^ ;

Le bushinan prit alors les dispositions, 
suivantes'; Sir John Miirray. im des mdif 
jgencs ot:lui)(. devaient .savancer^ seuls '-en 
sc .glissant s\^r les arôtesl:sup3rjeurèsi dlr. 
défilé. Ils espéraient arriver alngj près dé 
la tanière, et comptaient cjiV,déloger les Tèi' 
doutables fauves, de manière a»,les chômer 
vers lVxtrémité inférieur^ du défilé. IA, lesi 
deux jeûnes Euràjpéeûs les deux Booli- 
jesmén, postés ù .l’affût^ deVtdèülf recevoir 
-'les-.fuyards à.coups d’ürcs et defusils. ai o 

L’endroit sc prêtait cxccllemmeiitià cette' 
mnuœuvre . ilià s’élevait un <*nprme eyco 

I mqre(qui. dominait Août 1 ie HaillUi:einyiroi^ 
nimt^ etJdoàt léi multipfete fo^rèhit offraient 

moi ÿosté sûr que les lions-ne aônâtiitUi» 
dre.' Ofi Mit, eu effet,' qiiè (^ivfiUft 'o’ont 
pag^^ntai km U( tmé

périlleuse
exécutée par Mokoum, sir John et l’un dos 
indigènes. Sur l’observation qu’on fit. Wil­
liam Emery, le chasseur répondit qu’il ne 
pouvait eu être autrement, et il insista pour 
qu’aucune modification ne lut apportée à son 
plan. Les jeunes gens se rendirent à ses 
raisons.

Le jour commençait alors à poindre. L’ex­
trême sommet de la montagne s’allumait 
comme une torche sous la projection des ray­
ons solaires. Le bushmau, après avoir vu ses 
quatres compagnons s’installer sur les bran­
ches du sycomore, donna le signal «lu dé­
part. Sir John, le Bochjcsmnn et lui, ram­
pèrent bientôt le long d’une pente capricieuse 
ment contournée sur la paroi dcdioitedu 
défilé. • -

Ces trois audacieux chasseurs s’avancè­
rent ainsi pendant une cinquantaine de pas, 
s’arrêtant parfois ct‘observant l’étroit boyau 
qu’ils remont.aionfc. Le buslnnan ne doutait 
pas que les lions, après leur excursion noc­
turne, ne fussent rentrés à leur gîte, soit 
pour dévorer leur proio, soit pour y prendre 
du repos. Peut-être même pourrait-il les 
surprendre endormis et, en finir rapidement 
avec eux.

Un quart-d’heure après avoir franchi l’en­
trée du défilé, Mokoum et ses deux com­
pagnons arrhèrent devant la tanière, à l’é- 
boulcmcnt qui leur avait été indiqué par 
Michel Zoru. Là, ils se tapirent sur le sol 
et examinèrent le gîte.

C’était une excavation assez large, dont 
on ne pouvait en ce moment estimer la pro­
fondeur. Des débris d’animaux, des mon­
ceaux d’ossements en masquaient l’entrée. Il 
n’y avait pas à s’y méprendre, c’était la re­
traite des lions signalée par io colonel Eve­
rest. p;

Mais en ec momont, contrairement à l’o­
pinion du chasseur, la caverne semblait dé­
serte. Mokoum, le fusil armé, se laissa glis­
ser jusqu’au sol, et, rampant sur les genoux, 
il parvint à l’entrée de la tanière.

$100.00
iOO.OO
60.00
25.00
50.00 

100.00
75.00

Président.
’IV

. Un seul regard rapidement jeté à l’inté­
rieur lui montra qu’elle était vide.

Çettecirconstance, sur laquollo il ne comp­
tait pas, lui fit immédiatement modifier son 
plan. Ses deux compagnons, appelés par 
lui, le rejoignirent en un instant.

--Sir John, dit le chasseur, notre gibier 
n’est pas rentré au gîte, mais il ne peut tar­
der à paraître. J’imagino que nous ferons bien 
do uous installer à sa place. Mieux vaut 
être assiégés qu’assiégeants avec des lurons 
pareils, surtout quand la place a une année 
de secours à ses portes. Qu’cn pense Votre 
Honneur ?

—Je pense connue voub, bushinan, ré 
poi] lit Sir Johu Murray. Je suis sous vos 
ordres et je vous obéis.
..j Mokoum, sir John et l’indigène pénétrè­
rent daus la. tanière. C’était une grotte 
prolonge, semée d’ossements et de chairs 
snngiAutes. Après avoir reconnu qu’elle 

.était absolu meut vido, les chasseurs se bâtè­
rent d’en baricadcr l’entrée au moyen - de 
grosse pierres qp’ils roulèrent non sans pci- 
P9 et qu’ils accumulèrent les unes sur les 
autres. Les .intervalles laissés entre ces 
pierres furent bouchés avec des branchages 
et dés broussaillos sèches dont la poîtion i\j- 
vindo du défilé était couverte.

Cr t \ail ne dcma*da que quelques mi- 
nuf' ’ -*hr. entféé do la grotte était relut i- 
vement étroite. Puis loc chasseurs se pos­
tèrent derrière leur ’ arricadc percée de 
meurtrières, et ils attendirent.

Leur attente ne fut pas de longue durée.* 
Vers cinq lieurds uu quart, un liou et doux 
liounes parurent à c'eut pas de la tanière. 
C’étaient des animaux de grande taille. Lu 
lion, secouant sa‘crinière noire et balayant 
le sol dé sa redoutable queue, portait entro 
sefr dents une antilope tout entière, qu’il 
secouait comme un chat eût fait d'une sou­
ris. 'Ce lourd gibier ne pesait pas à sa gueule 
puissante, et “sa tété, quoique pesamment 
Chargée, rémuail'àŸec une aisance parfaite. 
Les deux lionnes, à robe jaune, l’àccompu- 
gUaient en gambadant.

Sir John.—Son Honneur l’a avoué do- 
puÎB,—éentit son cœur battre violemment. 
Soh' oéil Vouvrit délhésusément, son front sc 
ridd, ct'il ressentit une sorte de peur convul­
sive'à laquelle se'mêlaient de l’étonuenient 
cf dé l’angoisse ;!'m!iis cela ne dura pas, et il 
rtfdeîdnt prompteiiicnt maître de lui. [Quant 
à ses deux compagnons,'ils étaient aussi oal- 
m’és que d’habiHîdé. ‘

„Çepend>mt le lion et les deux lionnes 
avaient se'iili le danger,; A la vue do leur 
tVnnière barrifcadée, ils 8’hrrôtèrcnt. Moins 
de 'soixante'pas les en séparaient. Le môle

brouissaillcs. La flèche partit en siflhmt.
Du rugissement éclata. \/î lion fit un bondi 
ot retomba à trente pas de la caverne. Là, 
il resta sans mouvement, et l'on put voir son 
dents acérées qui se détachaient sur ses ba­
bines rouges de sang.

— Bien, Bochjcsmnn ! dit, le chasseur.
En ee moment les lionnes, quittant In 

liallicr, so précipitèrent sur le corps du lion.
A leurs formidables rugissements, deux au­
tres lions, dont un vieux mâle à grilles jau- 
11 es, suivi d’une troisième lionne, apparu- 
lent au tournant du défilé. Sous f influence 
d'une effroyable fureur, leur crinière noire, 
so hérissant, les faisait paraître gigantesques. 
Ils semblaient avoir acquis le double (le leur 
volume ordinaire Ils bondissaient en pous- 
saut des rugissements d’une incroyable in­
tensité.

—Aux carabines, maintenant, .s’écria la 
bushinan, et tiron.s-les au vol, puisqu’ils no 
veulent pas so poser !

Deux détonations éclatèrent. L’un des 
lions, frappé par la balle explosible du bush- 
man, à la naissance des reins, tomba fou­
droyé. L’autre lion, visé par Sir John, mm 
patte cassée, se précipita vers la barricade. 
Los lionnes furieuses l avaient suivi. Ces 
terribles animaux voulaient forcer l’entrée 
de la caverne et ne pouvaient manquer de 
réussir si une balle ne les arrêtait pas.

Le bushmau, sir John et l’indigène se- 
taient retirés au fond de la tanière. Les fu­
sils avaient été rapidement rechargés. Un 
ou deux coups heureux et les fauves allaient 
peut-être tomber inanimés, quand une cir­
constance imprévue vint, rendre terrible la 
situation des trois chasseurs.

Tout-à coup une épaisse fumée remplit la 
caverne. Une des bourres, tombée au mi- 
lieu des brouissaillcs sèches,les avait enflam­
mées. Bientôt une nappe de flammes, déve­
loppée par le vont, fut tendue entre les 
hommes et les nirmaux. Les lions reculè­
rent. Les chasseurs no pouvaient plus de­
meurer dans leur gîte sans s’exposer à être 
étouffés en quelques testants.

C était, une position terrible, fl n’y avait 
à hésiter.

u Au dehors ! au dehors ! ” s’écria le 
bushmau, (pii suffoquait déjà.

Aussitôt les broussailles furent écartées 
avec la crosse des fusils, les pierres de la 
barricade furent repussées, et les trois chas­
seurs, a demi étouffés, se précipitèrent, au 
dehors au milieu du tourbillon «le fumée.

L indigène et sir John avaient à peine eu 
le temps de se reconnaître que tous deux 
étaient renversés, l’Africain d’un coup 
ûo queue des lionnes eucore valides. 
L indigene, frappe en pleine poitino, resta 
sans mouvement sur le sol. Sir John crut 
avoir la jambe cassée, et tomba sur les ge­
noux. Mais au nioiuet où l’animal reve­
nait sur lui, une balle du bushmau l’arrêta 
net, et, reucou Iran t un os, éclata dans sou 
corps.

En ce moment, Michel Zorn, William K- 
mery et les deux Bochjcsmc», apparaissant 
au détour du défilé, vinrent fort à propos 
prendre part au combat. Deux lions et une 
lionne avaient succombé aux mortelles at­
teintes des balles et des flèches. Mais les 
survivants, les deux autres lionnes et le
male, dont la patte avait été brisée par le 
coup de feu de Sir John, étaient encore re­
doutables. Cependant les rifles rayés, ma­
nœuvres par une main sûre, faisaiont en ce 
moment' leur office. Duc seconde lionne 
tomba, frappée de deux balles à la tête et au 
flanc. liC lion blessé et la troisième lioune, 
faisant alors un bond prodigieux et passant 
par-dessus la tête des jeunes gens, dispa­
rurent au tournant du défilé, salués une 
dernière fois de deux balles et de deux 
flèches.

Un houmdi triomphant lut poussé par 
sir John. Les lions étaient vaincus. Qua­
tre cadovres gisaient sur le sol.

Ou s empressa près de Sir John Murray. 
Avec 1 aide de scs amis, il put sc relever. 
Sa jambe, fort heureusement, n’était pas 
cassée. Quant à l’indigène que le coup de 
queue avait renversée, il revint à lui après 
quelques instants, n’ayant été qu’étourdi 
par cette violente poussée. Une heure plus 
tard, la petite troupe avait regagné le taillis 
où les chevaux étaient atluchés.sans avoirre- 
vu le coup'c fugitif. 11 

—Eh bien, dit alors Mokoum à Sir John, 
Votre Honneur est il satisfait de nos per­
dreaux d’Afrique ? ‘

—Enchanté, répondit sir John en frot­
tant sa jambe contusionnée, enchanté 1 Mais 
quelle queue ils out, mon digne bushinan, 
quelle queue !

• «U J/VU UU’UVAJOUUO 1 VUUIU1U UU

les'. clifisseut’B s’ëtaielit * arrêtés d’abord. 
Od: 1 tbÿaifc’ distinôtement 1 * ces redoutables 

^bêtés à traversr les1’ brandies, leurs flancs 
^iCGnes,^ jè*nrâ :6¥éilie3 dressées, : leurs yeux
btfllànté. (Rtd'H-S O oi il, > . v

—Lés pérdfèàûx: sont là,: teürm'ura1 Sir
JoiHu^ Iîoreiilo ilüjjùshmtio/. * A diaèud lèi 
sift».11* too. mu i pxr:-•>,*•• • • j y;<‘

iiçiuonee n est pas compioie, euu detonation 
tffraÿeràit des 'autres’; ! : *
’ -ÇôAijcjtriànj’iêl^-voTiB sûr de votre flèche 
à cette dièiaàoe: 0- T - . I -

_-^Ouî;MoVoum,té pondit; l’indigène;h

1/e poohieimui tendit ion are et visa
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gauche-du mâle, et
7 . X V. .M.*. , ; lira;

A propos du budjet, donnons avec le Fi­
garo l’application et l’origiue de ce mot :
'* Tous les journaux parlent du budjet ; il 
est doiic d’actualité de douner l’origiue du 
mot budjet.

Voici le résumé des explications :
. Le*iû6t est d?origine française , il a passé 
par I*’Angleterre d’abord, puis nous avons eu 
la bobté dè le reprendre de nos voisins, qui 
nôusd’ônt i’endu, sinon méconnaissable, tout 
nu1 niotes'défiguré.f 1 ^ 1 ; -

ôon primitif, t poohotte, que; les Anglais 
prononcent potcheltëf etleur.it se prononçant 
comme vlil o j ils l’écriventeu appu­
yant sur toutes les léttreàVdu mot.

Or, àeputchéUè Ü budgets il ü’y a qu’ua 
•pa8.: > li.T4*- ■
J -Il est è«remarquer;'d’autre ptüri, que le# 
LiBguad^oiai' out <un\jourt d daus leur
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patois : lou budfet, pour désigner une espèce 
de réduit qui sert d’armoire.

Peu de gens aussi connaissent la définition 
officielle du mot budget. C’est un registre en 
partie double, établissant les comptes que leu 
nations se font rendre.

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.

Monsieur H. Mahler, 16, Rue de la 
Grange Batelière, Paris, est notre seul agent 
pour Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour G. 1. Barthe, Ed. pro­
priétaire de la Gazette de Sorel,

% êmtti II Sfm\,
SAMEDI, 3 MARS 1877.

Correspondances parlementaire.

Ottawa, 27 février 1877.

Nous avons eu hier un long débat 
sur le bill pour abolir la loi des fail­
lites. M. Barthe prononça un discours 
en anglais ; naturellement, parlant une 
langue étrangère dans une chambre 
imposante comme les Communes, il 
ne risqua pas l’improvisation sur un 
sujet aride et d’une telle importance. 
Je ne vous dis rien de ce discours que 
vous trouverez, je suppose, dans les 
journaux, du moins dans le Mansard, et 
que vous pourrez reproduire si vous 
avez de l’espace. L’Orateur fit observer, 
après le discours du député de Ri* lie- 
lieu, qu’il était contraire à la règle 
pour un membre d’avoir recours à son 
manuscrit. Al. Baitne répondit que 
la chose avait été pratiquée fan dernier 
même par un député anglais. En ef­
fet, Al. Power lut, l’an dernier, un 
long discours anglais sur un sujet 
moins aride que la loi des faillites et 
qui prêtait à l’improvisation. MM. 
Mousseau, Richard, Taschereau, etc, 
ont fait de même.

Cette observation de l’Orateur a 
fait mie mauvaise impression sur la 
députation française. Aussi, en répli­
que, M. Barihe parla longuement, 
cette fois eu français et sans ma­
nuscrit. Un député anglais, ne 
comprenant pas le français, voulut 
soulever une question d’oidre; ce fut 
au tour de l’Orateur d’être embarrassé, 
vu que, malheureusement, il ne corn 
prend pas le français. Sir John vint 
:i son secours en disant que, sur une 
motion d’ajournement, le champ était 
libre, de sorte que M. Barthe continua.

De cet incident, il ressort deux 
choses. D’abord, que les députés fran­
çais, qui parlent anglais dans le but 
d’être compris par toute la chambre, 
seront à l’avenir moins particuliers ; ils 
parlerout'plus souvent en français. En 
second lieu, la députation française se­
ra en droit d’exiger à son tour d’avoir 
un Orateur français ou du moins fami­
lier avec les deux langues.

Pour revenir au bill des faillites, la 
discussion fut fort animée et intéres­
sante. Al. Blake avait promis, sans s’y 
obliger positivement cependant, d’a- 
mDuer ses amendements en même

talion. A tout évènement, le devoir 
accompli prime toutes les autres consi­
dérations. Puisse cela être la règle de 
conduite pour tous ceux qui ont voix 
délibérative en cette affaire l 

Je ne sais quand le débat sera repris, 
mais la question reviendra et le vote 
sera pris avant longtemps, car ceux
?[ui sont opposés à la loi sont aussi 
ermes que ceux qui sont en faveur 

de son maintien.

l'dMÉMU.

Ottawa, le 1er. Mars 1877.

I.e vote a été pris hier soir sur le 
bill pour le rappel de la loi de faillite. 
Voici la division ;

L'amendement de AI. Wood, d’Ilnmii* 
ton, pour renvoyer il quatre mois la motion 
pour le rappel de l’actr do faillite est ensuite 
mis aux voix et adopté sur la division sui­
vante :

Pour.- MM. Appleby Arckibard Blain 
Bcrtran Biggar Blake Bolduc Borden Bar­
ron Bowell Bowmun Boyer Buell Burk Bur­
pee (St Joku) Burpee (Sunbury) Cartwright 
Casey Casgrnia Cauchou Cbarltou Christie 
Church Cockburn Coffiu Cook Costigau 
Cunningham Davies De St Georges Dymond 
Farrow Ferris Fiset Fleming Flesher Fl/nn 
Forbes Fraser Fréchette Galbraith Gibbs 
(Ontario South) Gibsou G il mou r Grccuway 
Guthrie Hogsr Hall Hinggiobotham llolton 
Horton Irving Jetté Jones (Halifax) Jones 
(Leeds) Kerr Killam Kirkpatrick Laflannie 
Lajoie Landerkin Luutlr.er Laurier Macdo­
nald (Cornwall) Air.cdonald (Toronto) Mac- 
donaell [Iuverness] McDougall [Renfrew] 
McCraney, McGregor Mclsaac MoNab uilh 
Norris Paterson Perry Pettes Platt Pope 
Queens [P. fî. I.] Ray Richard Robillard 
Robinson Ross [Durham] Ross [Middlesex] 
Ryan Scatcherd Schultz Sinclair Smith 
[Peel] Smith [Selkirk] Smith [Westmore­
land] Taschereau Thibaudeau Thompson 
fHuldimand] Thompson [Welland] Trow 
vail Wallace [Albert] White [Renfrew] 
Wood Workman Yeo.—103.

Contre.*—MM. Baby Barthe Béchard 
Benoit Bernier Blanche^ Bourassa Brown 
Bunster Campbell Caron Cheval Cimon Col­
by Coupai Delorme Desjardins Domville 
Donahue Ferguson Gill Haggart Harwood 
Hurteau Little McKay [Colchester] Mc- 
Callum Alc^uade Alonteith Moutplaisir 
Mousseau Ouimet Pinsonneault Robitaille 
Ross [Prince Edward] Rouleau Rymal Stc- 
pheuson, Wallace [Norfolk] White [Hast­
ing] Wright [Pontiac]. —41.

L’hoj. M. AlacKenzie a “ pairé ” avec 
M . Mitchell, AI, Masson avec Sir John A. 
MacDonald et AI. Olivier avec AI. Blain.

Ce vote a surpris beaucoup de monde, 
car l’opinion, lors de !a première dis­
cussion, paraissait être en faveur de 
l’abolition. La province de Québec 
s’est prononcée, par sa députation en 
très-grande majorité, en faveur du 
rappel de celte loi immorale. Le sens 
moral et le devoir accompli l’ont em­
porté sur toutes les autres considéra­
tions. C’est là une consolation. L’ave­
nir fera le reste.

On n’a pas d’idée combien la pres­
sion exercée du dehors a été considé­
rable. Les riches marchands, les bu­
reaux de commerce, les syndics offi­
ciels des grandes cités, se sont fait re­
présenter ici avec l’effet que vous voy. 
ez- Un journal du Haut-Canada résu­
me assez bien la situation ; je vous 
l’enverrai pour le prochain no. pour 
que vous publiez ce qu’il en pense.

Du reste, l’opinion publique verra 
dans le cours de l’année le nouvel effet

Comme beaucoup d’autre3, lorsqu’il est 
arrivé au pouvoir,, j’ai espéré que le 
vieil athlète ferait en sorte que la Pro­
vince de Québec serait mieux traitée. 
Aies espérances ont été déçues, voilà 
tout. Ca n’est pas de ma faute, si je 
suis encore assez jeune pour me payer 
d’illusions. M. Cauchon n’en a plus, 
lui ; cest un homme positif. Il fait 
son affaire et la Province s’arrange 
comme elle le peut. Tant mieux pour 
lui si ça dure longtemps, mais tant pis 
pour la Province de Québec !

Il ne trouve pas la Gazette logique 
d’avoir accepté un homme coulé.

Il ne l’était pas alors, mais il est en 
preuve qu’il l'est aujourd’hui. Voilà 
tout. Quant à la stabilité en politique, 
est-ce à AJ. Cauchon à parler de cola ? 
Se rappelle-t-il qu’il disait un jour à un 
regretté confrère, adversaire loyal et 
aussi bon polémiste pour le moins que 
lui : “On ne parle pas de corde dans la 
maison d’un pendu ? ”

Cela soit dit politiquement parlant.

ECHOS DE LA PRESSE.

Nous avons reçu la première livrai­
son de la Revue de Montréal. C’est une 
publication qui promet bien. Elle em 
brassé beaucoup ; théologie, philoso 
phie, droit, économie sociale, politique, 
science, lettres, histoire, éducation, 
beaux-arts, voilà son programme. 
Nous lui souhaitons de tout cœur de 
bien étreindre. Prix de l’abonnement, 
83 par an.

* , *
On se rappelle que lundi, Thon. M. 

Biake a dit qu’il désirait attendre le 
résultat des délibérations de la Cham­
bre de Commerce de Montréal avant 
de présenter la mesure du gouverne­
ment au sujet de la loi de faillite. Au­
jourd’hui, nous voyons qu’une résolu­
tion a été passée à l’effet de présenter 
une requête au gouvernement fédéral 
s’opposant à la révocation de l’acte de 
faillite.

POLITIQUE, AFFAIRES, etc.

renouveler ses sincères remerciements aux 
propriétaires des journaux suivants :

Le Canadien, le Courrier du Canada, 
la Gazette de Sorel, Y Evènement, le Journal 
de Québec, le Ccnirrier de St. • Hyacinthe, 
le Fmnc Parleur, le Constitutionnel, le 
Pionnier de Sherbrooke, le Progrès de Sher 
brooke, le Journal de Y Instruction Publique, 
The Journal of Education, le Travailleur, 
le Jeun Baptiste, le Moniteur Acadien, le 
Courrier Canadien, le Réveil de Woonsocket, 
Y Echo des deux Mondes, le Métis, qui ont 
bien voulu continuer à nous adresser leurs 
feuilles respectives, gratis, et à ceux qui 
nous ont favorisés en nous prêtant généreu­
sement l'usage de leurs colonnes pour uvis 
de convocation de nos assemblées.

Par Ordre,
Josehi Marquis,

Sec. Coït U. C. de Québec.

CHAMBRE DES COMMUNES.

temps, sous forme de bill. Il ne le fit de cette loi démoralisatrice et plus d’un 
pas néanmoins. Il laissa faire la dis-1 depute qui a vote contre le rappel, en 
mission librement, afin de connaître revoyant sfs électeuis auia lieu de re-
un peu l’opinion de la chambre. gretter ce vote malheureux. En allen-

1 v danl, debiteurs et créanciers, malheu
Puis à un moment opportun, il don- reux ou heureux, vont continuer de 

na un aperçu de ses amendements s’entremanger au nom de la loi, les 
que vous trouverez dans les dépêches, syndics étant toujours les favorisés de 

Le plus important, c’est que le paie- l’infortune 1 
ment de 50 cts. dans la 8 sera néces- journal de Québec se fâche contre 
saire pour qu’un failli obtienne sa dé- moj. Il publie l’article suivant dans 
charge, et la clause exigeant 33 centins son no. du 27 février : 
sera rappelée. Mais la composition et , ,,. .
décharge, telle qu’elle existe actuelle- Le Nouveau-Monde a fait la paix avec 
ment, sera continuée, ce qui laisse la AI. Barthe et la Gazette de Sorel. Un pe- 
porte ouverte aux cabales et aux fran- tit compliment “ au chef ” et une dépréciâ­
mes. Exiger 50 centins rend l’acte tion de AI. Cauchon ont fait tout cela, et 
illusoire pour le débiteur malheureux AI. Barthe est devenu tout à coup une au- 
et honnête, car il ne pourra pas payor toritépour la feuille suinte. Comme 1rs 
50 centins dans la 8 et autant pour les temps changent vite pour ces génies, et 
frais dans le plus grand nombre des comme ils oubliont vite ce qu ils ont dit ou 
cas. S’il paye, il sera uu débiteur sol- écrit ! Les contradictions, dans les termes 
vable puisqu’il prouvera, en payant, conuno dans les choses, pour eux, ne sont
qu’il vaut 20 chelins dans le £. En ce rien. .
cas, pas besoin de loi de faillite. S’il Aiusi, le Nouveau-Monde, lo. lusulte dî­
ne paye pas cela, et s’il est malhonnête, rectement et positivement ; 2o. à quelques 
il se fichera pas mal de sa décharge, jours de distance, il se contente de mettre 
car il aura eu le soin de se faire line l’insulte dans la bouche des libéraux eux- 
réserve et il reprendra commerce sous mêmes, et, en troisième lieu, par la plume 
lè uom d’un autre. Tel est le but pra- de l’autorité, il fait dire à M. Alasson que 
tique de l’amendement. Il rendra la Cauchou était “ coulé ” quand les libéraux 
loi plus intoléiable que jamais. Les l’ont pris.
statistiques fournies par M. Barthe dé- AI. Barthe, que le Aouveau-Monde donno 
montrent qu’en moyenne, sur les fail- comme lo partisan déclaré du gouvernement 
lites de 1875 à 1876, il n’y a eu que 22J Mackenzie, se doune, cependant, le luxe 
centins dans la $ de réalisé sur un d’attaquer les .collègues du premier ministre 
montant de 26 millions: Comment et de faire la besogne de ses adversaires, 
espérer mieux pour l’année à ve- M. Barthe a accueilli, avec faveur, dans 
nir, comment croire que, dans un son journal, la présence au pouvoir de M. 
temps comme aujourd’hui, les fail- Cauchon, et, cependant, à^cette époque, sui- 
lis payeront 50 centins dans la 8, vant lui, il était couléj. Mais on ne s attend 
plus les frais ? Cela est impossible, et, ni à beaucoup de logique ui à beaucoup de 
si la loi reste, l’an prochain, la popula- stabilité de ce côté. •
tion toute entière s’élèvera contre cette Four montrer sou impartialité, AI. Barthe

—A la suite d’une retraite qui vieut de 
se terminer à St Sauveur. Québec, 1200 
hommes se sont iuscrits comme membres de 
la Société d’Abstinence Totale.

—M. McDonald, député de Renfrew, 
a donné avis qu’il présentera un bill pojr 
forcer les électeurs à voter pour l’élection des 
membres de la Chambre des Communes.

—Les brefs pour l’élection d’un nouveau 
député à la chambre de Québec, daus le coin, 
té de Kamouraska. sont émis. La présen­
tation des candidats aura lieu le 12 de mars, 
tt la votation le 19.

—Il paraît qu’à Toronto la po ice va se 
mettre à la chasse des propriétaires de jour­
naux dont les bureaux sont ouverts le di­
manche.

—D’après des informations puisées à des 
sources officielles, AI. Ilague, le nouveau gé­
rant général de la banque des Marchands, a | 
l’iutention d’abolir environ une moitié des 

1 succursales de cette banque dans la proviuce 
d’Ontario.

—L’hon. AI. Langeviu, dont l’éleetiou 
a été annulée est, parti pour le comté de 
Charlevoix, où il se présente de nouveau.

Il parait qu’il va de nouveau rencontrer, 
dans la lutte qui se prépare, son ancien ad­
versaire, M . P. A. Tremblay.

—On mande que la petite vérole exerce 
de grands ravages aux Trois-Pistoles.

OMMUNICATIONS.

Northampton, Mass., 25 fév. 1877. 
Mr. VEditeur,

A une assemblée spéciale de la Société 
St. Jean-Baptiste de Northampton, Mass., 
tenue le 22 courant, à lu salle ordinaire, les 
résolutions suivantes furent adoptées à l’u- 
nauimité :

lo. Résolu, que les membres de notre 
société ont appris, avec la plus vive douleur, 
la mort subite, le même jour, de Mme Mel 
vinadeTounaucourt,épouse de M. Philippe 
Picard, l’un des fondateurs et membre de 
notre société.

2o. Résolu, que la société sympathise 
avec notre coufrère ainsi que sa famille dans 
la perte qu’elle vient d’éprouver et désire lui 
offrir, aiuBi qu’à sa famille, ses condoléances 
les plus sincères.

3o Résolu, que le secrétaire soit chargé 
de transmettre une copie des présentes réso­
lutions à la famille et les faire publier dans 
le Foger Domestique, la Gazette de Sorel et 
lo Travailleur.

Comité des résolutions :
Olivier Dragon, Adolphe Ménard, R. B. 

A. Dominique.
AlK Parente au,

Scc.-Corr. S. St.-J.-B.

pie, mais au profit de quelques mar- sons 
chauds en gros dont la pression s’ex- M. Masson s est trouvé gonflé des com- 
erce assez fortement surilç gouverne- plimcnts que le Journal,^par, comparai- 
uient et la députation PQ.ur imposer son aveo M. Lan» gvin,Jui donnait,un jour,

temps
et de s’affirmer. Le gouvernement a, 
pour cala sans doute, demandé et ob­
tenu l’ajournement du débat,. Du 
testera <ou* assure que ça n’est pas une 
petite besogne que fié mener uu projet 
de loi de cette importaim h terme, 
eu s’appuyant rien que sur la raison 
et les DQnvkuiou*, en .face fi'iiiibièts 

les et coqri4dr4flef.*<i

voix dos députés qui ont vu le ooryphée 
à l’csuvre et qui crieraient : , “ Halte là, 
votre chef u’est pas un génie, et sa voix, est 
plus bruyante que sou esprit......’* <

A entendre , diro pourtant SM.. Barthe, 
aveo lequel M,' Desjardins vint dé faire l’ac- 
oolide, M AI. Cauchon et Laflamme auraient
jeurde lui. ,, vV , 1 : ; .

• Ùf Çauebott,3 tort de nVen vouloir

Québec, 27 Février 1877.
Gr. I. Barthe, Ecr.,

Propriétaire de la Gazette de Sorel.
A l’assemblée annuelle des membres de 

l’Union Commerciale de Québec, tenue le 
21 courant, Mr. H. A. Bédard étant pré­
sident pro-tempore, les MAI. suivants fu-r 
rent élus officiers pour l’année courante :

Président, S. C. Marcoux ;
Vice-prés., Cléophas Morency ;
Sec. Archiviste, F. T. Moffet ;
Soc. Correspondant, Joseph Marquis ;
Trésorier, L. A. Croteau ;
Asst, do., C. Lacroix;
Bibliothécaire, Jos. Cloutier ;
Ass. do., Job. Garncau ;

Bureau dé Direction ;
Théophile Béland, Louis Laferrièrc, Si­

mon Gagnon, Théophile Aloreuoy, Cyrille 
Gingro8.

Après les votes de remerciements aux of­
ficiels sortant do charge, il fut proposé par 
MM. Cyr. Gingras, F. R. Croteau et O. 
Laproix, secondé par AIM.. 0. Villeneuve, 
P, Èuot et C. typrency, et résolu : 

i Que otite |fÇ©bléo prend I'oc/jasJop dej.:

[Mardi J)

Après l’introduction de plusieurs bills, 
etc., l’Hou. M. Mills propose la seconde lec: 
tuie d’un acte pour pouvoir à la continua­
tion plus efficace des travaux géologiques et 
d’histoire naturelle an Canada et. pour le 
mus»*e géologique et d’histoire natu­
relle. 11 pense que les travaux ne pour­
ront être conduits avec avantage que lors­
que le département géologique aura été 
transporté de Montréal à Ottawa. 11 pense 
que ces travaux, conduits sous une haute 
surveillance, auront pour effet do lancer le 
pays dans une ère de prospérité par le dé­
veloppement de nos richesse-» minières.

Al. Alasson dit que, plus tard, Usera peut- 
être à propos de transporter le département 
géologique à Ottawa, mais qu’on ne devrait 
pas le faire maintenant 11 dit que la com­
mission devrait rester à Montréal où les per­
sonnes qui désirent faire des recherches sur 
les ressources du pays sont attirées par le 
commerce et l’industrie, qui sont beaucoup 
plus cousidérables à Aloniréal qu’à Ottawa. 
Il ne pense pas qu’il en sera toujours ainsi, 
parce qu’il croit qu’Ottawa deviendra un 
jour un grand centre commercial et qu'alors 
seulement il sera temps d’opérer ce change 
ment.

Al. Devlin remercie l’hon. membre pour 
Terrebonue d’avoir fait preuve de sympa­
thie envers Montréal. Il ignore quel crime 
.Montréal a pu avoir commis (écoutez ! écou­
tez !) pour que Thon, ministre manifeste, si­
tôt après son entrée dans le ministère, son 
hostilité vis-à-vis de cette cité. Le musée 
existe à Montréal depuis longtemps et a 
fourni d’utiles renseignements à tous ceux 
qui sont venus, d’année eu année, visiter 
cette ville. 11 ne peut s’empêcher de pro­
tester contre le changement proposé qui, sc- 
lou lui, ne fera pas grand honneur au gou­
vernement.

AI. AlacDougall ne voit pas de raison pour 
que le gouvernement transporte le musée de 
Moutréal à Ottawa. La distance qui sé­
pare ces deux villes n’est pas assez grande 
pour qu’on puisse la considérer comme une 
objection sérieuse.

AI. Workinau remercie le membre pour 
Terrebonne de ses remarques et nie les as­
sertions du membre pour Renfrew. Il dit 
que Alontréal reçoit dix fois plus de visiteurs 
dne n’importe quelle autre cité de la Puis­
sance. Il espère que la Chambre sera eou- 
sultée av;»nt qu’ou fasse les dépenses pour 
la construction d’un musée à Ottawa.

M. Cartwright dit que le gouvernement 
n’a pas l’iutentiou de demander des fonds 
pour cette fin.

AI. Charlton se déclare en faveur du 
transport du musée à Ottawa.

M. Decosmos dit qu’il est en faveur du 
miuistère et des représentants pour Mon 
tréal en même temps ; il pense que toutes 
les principales villes de la Puissance de 
vruient avoir leur musée.

AI. Cauchou dit qu’il demande un musée 
pour Québec, si toutes les villes de la puis­
sance doivent en avoir un.

Il pense que. si Montréal veut un musée, 
elle devrait suivre l’exemple de New-York, 
Boston et Washington, et en construire un à 
ses frais.

Sir John A. MacDonald dit que la pro­
position qui doit faire de la commission géo­
logique une branche permanente a toute son 
approbation. Il pense cependant que le bill 
embrasse trop et qu’on a pourvu avec une 
telle libéralité pour la paléontologie et autres 
branches que la commission géologique sera 
surchargée cl eu conséquence deviendra im­
populaire dans le pays. Les membres de la 
commission sont des hommes de science 
et sont naturellement attirés par l’étude 
de la Flore, de la Faune et des autres scien­
ces naturelles du pays.

Son honorable ami pourrait être très grand 
amateur de science et son intention pourrait 
se trouver tournée vers la paléontologie 
(rires) et une grande partie de l’argent qui 
devrait être employé pour les autres scien­
ces pourrait être ainsi obsorbée. Il a lu 
dans le bill qu’il pourvoyait à ce qu’on fît 
des recherches dans le sol pour y découvrir 
des huiles minérales, etc., aussi pour la col­
lection d’échantillons de la Flore et de la Fau­
ne. Il n’a pas d’objection à ce que ces octrois 
soient accordés pour ces branches, 
pourvu qu’ils no soient pas assez considé­
rables pour surcliarger la commission géolo­
gique. Quand à la question locale, elle est 
très-importante et il serait très peiné de voir 
Montréal perdre le musée. Il pense qu’il 
serait très-facile d'obtenir des doubles des 
échantillons en nombre suffisant pour éta 
blir un musée à Ottawa, et les membres du 
parlement pourraient aiusi avoir un musée 
sans priver Montréal.

A la séance du soir,
La chambre s*\ forme en comité des sub­

sides et les items suivants sont examinés ;
Salaires et dépenses contingentes du Sé­

nat, 850,918 ; augmentation, 8200.
Chambre des Communes, salaire $59,- 

850; diminution, $1,000. •> . ’
Dépenses des sessions extra des comités, 

$8,500, diminution, $4,500.
Contingents, $20.100 ; diminution, $40.
Publication des débats de la Chambre 

des Commuucs, $5,000.
Salaires et contingents, par l’évaluation 

du scrgcüt-d’nrmes, $29,850 ; diminution, 
$6,600.

Octroi peur la bibliothèque du parlement,

y compris la réserve pour livres de loi, $10,- 
000 , diminution, $2,000.

Pour faire faco aux frais de l’organisa­
tion du département des archives, division 
des brevets d’invention, $7,200,—augmen­
tation, $700.

Archives, division des brevets d’invention 
$7,200 ; augmentation, $700.

Adopté.
Ponr dresser les statistiques criminelles, 

$5,000.
Traitement, des agents d’émigraiiou et de 

leurs employés $G,550 ; diminution, $400.
Traitement des agents d’émigration qui 

voyagent, $13,000 ; augmentation, $1,000.
Modecins-inspecteurs, au port do Québec,

$2,000.
Quarantaine, à la Grosse Isle, $12,000 ; 

à St Jean, $3,000 ; à Pictou, §8üü ; à 
Halifax, $3,(500 ; à Ûharlottown, I P E: I

Pour prendre des mesures sanitaires,
$20,000.

Contingents des diverses agences cana­
diennes, $20,000.

Frais de voyage des agents, 14,000 pias­
tres.

Pour la séance de mercredi, nos lecteurs 
se renseigneront suffisamment eu référant à 
la dernière correspondance pari omen trire que 
nous publions aujourd’hui.

ETATS-UNIS.

[Mardi.}
Coïncidence ètnmge. — Hassler, le caissier 

défalcataire do la Carlisle Rank, do Harris­
burg, Pa., qui s’est pendu hier, s’est servi 
de la même corde que le caissier Bcchcm, 
de la même banque, qui s’est per.du il y a 
quatorze ans, après avoir commis une série 
de détournements au préjudice de l’établisse­
ment.

[Mercredi.)
Jju question présidentielle.—Plusieurs ob­

jections présentées par des démocrate? au 
congrès ont été rejetées, ce qui prouve que 
les républicains sont bien décidés à ne passe 
laisser enlever leur chance et que les démo­
crates n’agissent pas avec ensemble. On ré­
pand toute es; èce de rumeurs pour créer l’im­
pression qu’ils gagneront plus par la modé­
ration qu’autrement. Le décompte des votes 
achève paisiblement et il est maintenant re­
connu que Hayes va être proclamé.

D’OUTRE-MER.

commandement,s’est bravement jeté en avant 
et a travaillé connue le moindre de ses su­
balternes. Le reste de la brigade a aussi 
fait preuve de la meilleure volonté cl. de la 
plus glande intrépidité. Dans la circons­
tance actuelle, le résultat a été heureux 
et cela doit être la meilleure récompense de 
leurs fatigues.

L aqueduc a fourni une haute pression et 
la maison Wiggins a été littéralement in- 
nondée ; il y avait, après lo feu, un pied et 
demi d’eau dans la barroom.

On ignoie les causes du feu. Le ménage 
et le stock de M. Wiggins étaient assurés à 
la «• Mutuelle d’Hochelnga ” pour $2 500. 
La bâtisse appartient à AI. Edouard Moun­
tain et n’est pas assurée.

L étage supérieur est presque complète­
ment brûlé ; le premier a subi aussi d* 
grands dommages par le fou, mais d’une 
moindre importance.

Cet évènement devra encor.» conlribucv à 
ouvrir les yeux «les autorités sut* la nécessité 
d introduire uu nouveau système d’organisa­
tion dans la Brigade du Feu. Par exemple 
la cloche d’alarme parait insuffisante 11 nuit ; 
lo tocsiu n’a pas été entendu dans lus mes 
quelque pou éloignée?. Le chef de la Bri­
gade et le chef des Sapeurs, qui demeurent 
à une certaine distance, ont été privés pour 
cette raison de l'honueur de se trouver à leur 
poste. Peut-être pourrait ou obvier à cela 
par un système de télégraphe d’nlaruio qui 
ne serait pas trop coûteux. Dans le propre 
intérêt de la Brigade, un: meilleure organi­
sation est necessaire ; car, sous les circons­
tances, ou est expose u perdre uu temps 
précieux et les valeureux efforts de nos di­
gnes pompiers soi aient beaucoup plus i-ffi. 
créés s ils se faisaient toujours avec ensem­
ble, entente et symétrie.

[Mardi.)
Plus pacifique.

Rusiit'.—Une dépêche de St Pétcrsbourg, 
reçue aujourd’hui, annonce cpie le conseil des 
ministres a résolu d’arrêter la mobilisation 
de l’armée immédiatement.

Turquie.— Une dépêche de Constanti­
nople mande que le traité de paix entre la 
Turquie et la .Serbie a été signé aujourd’hui.

[Mercredi.)

Montenegro.— L’armistice conclu avec le 
le Alonténégro a été prolongé de vingt jours, 
afin de faciliter les négociations de paix.

\<>lcs Locales.

Sommaire de la 1ère page: Un mas­
sacre de lions.

A la dernière assemblée des actionnaires 
de la compagnie de navigation Union, l’an­
cien bureau des directeurs a été réélu à une 
grande majorité.

Lf. temps s’est co isidérablement refroidi 
depuis avant-hier et donne raison aux pré­
dictions du nouveau “ prophète ” montréa­
lais, AL G. S. II. Brown. Cet heureux 
mortel devrait bien faire un almanach pour 
remplacer celui de AI. Vennor, qui n’est 
plus bon pour cette année, comme chacun le 
sait. Hier, le temps était gris et il a neigé 
tout le jour.

Cour A St. Ours. — Un terme de la 
Cour du Magistrat s’est tenu le 1er mars à 
St Ours. Une trentaine de causes ont éié 
appelées et une vingtaine de jugements ont 
élé rendus; la Cour a été ajournée au 15 
mars courant.

Police.— Pierre, Larochelle pour avoir 
vendu en dehors des marchés sans la licence 
voulue en pareil cas, a étô condamné hier 
par le magistrat à $3 et aux frais ou à 8 
jours d’emprisonnement.

Jeudi matin, vers trois heures, les poli­
ciers Ladébauche et Yilandré ont, en faisant 
une ronde en arrière do la ville, aperçu la 
lueui rouge d’un incendie dans la direction 
de la rivière Richelieu. Ils sout de suite ve­
nus à toutes jambes donner l’alarme à la 
Station du Feu. Malgré la distance consi­
dérable qu’ils ont eu à parcourir ainsi et le 
temps qu’ils out pris à mettre au fait AI. 
Alountain, le gardien de la Station, et à pré­
parer les voitures, ils ont été presque les 
premiers arrivés sur la scène du feu, c’est-à- 
dire à l’hôtel British-American, rue de la 
Reine, tenu par M. Wiggins. Le feu s’é­
tait déclaré dans un petit appentis de l’hotel, 
et, d’après co que nous avons pu juger, a du 
y couver un espace de temps considérable 
avant que de se faire jour au dehors; lors­
que l’on s’aperçut du dauger, les flammes 
enveloppaient déjà cette petite bâtisse. Les 
pompiers du voisinage, en reoevant l’alarme, 
accoururent à leur poste et curent bientôt 
mis en action deux boyaux auxquels ils 
en joignirent deux autres plus tard. La lutte 
de ces hommes contre l’élément destructeur 
dura plus d’une heure ; ils réussirent par­
faitement à confluer le danger à l’hôtel Wig­
gins. De chaque côté, il y avait des bâtis­
ses en bois fort exposées, qui heureusement 
n’ont subi aucun dommage. Cela est du à 
ce quo la partie supérieure de l’hôtoi 
inoeudié était seulo en fou, et à ce qu’on a 
réussi à protéger l’étage inférieur.

Les services rendus par la brigade en cette 
circonstance lui valent do grandes louanges ; 
l’alarme n’ayant pas été entendue par M. 
Brassard, leur cher', ils ont été laissés à leur 
propres sagacité, car leur lieutenant, AI. 
,Mountain, plus habitué à faction qu’au

NOUVELLES DIVERSES. 

Disparition mystérieuse.—Le monde
commercial de Al on créai a été mis on émoi 
mardi par la rumeur de la disparition de AI. 
«John Gilmour de la maison A. Gilmour et 
(Jie., armateurs et commerçants de bois. 
Quelques-uns disaient que la maison avait 
failli et que AI. John Gilmour, le principal 
associé, s’était suicidé. Il va sans dire que 
la rumeur d’une faillite était loin d’être 
plausible, atte.idu que AIM. Gilmour sont 
considérés comme les princes du corn n<*rce 
de bo's dans Uu ’.vers et figurent parmi les 
armateurs les plus riches. Ils ont des comp­
toirs à Londres, Glasgow, St. Jean, Terre- 
neuve, Bathurst, Québec, etc. AI. John 
Gilmour, a été vu pour la dernière fois di­
manche matin parlant à un de scs neveux 
dans une des salles du St. Lawrence Hall. 
Lundi, scs amis comn encèrent à avoir des 
inquiétudes et les comuu îiquèreut à la po­
lice. Plusieurs détectives se sont mis à sa 
recherche à Lachiue. Stanstead, au Sault- 
au-Ilécollct et n’out trouvé rucuu indice de 
son passage.

AIinistre romanesque.—On mande de 
Bury, P. Q., que le Rév. C Thorpe, mi. 
nistre protestant de cet endroit, s’est enfui 
avec une demoiselle qui était membre de la 
congrégation confiée à ses soins. 11 parait 
que samedi dernier, profitant de l’absence 
de sa femme et de ses deux enfants, il par­
tit eu voiture avec sa maîtresse pour Lcn- 
noxville, ou il vendit son cheval et sa voi­
ture pour un prix nominal et prit ensuite 
le train pour Newport, Vermont.

Le père de la demoiselle en question se 
mit à leur poursuite et les rejoignit il ceder- 
nior endroit. Alais cette dernière refusa de 
quitter sou séducteur.

Ou a appris depuis que Mme Thorpe, qui 
était souffrante depuis quelque temps, a in­
tercepté une lettre de son mari à Aille Mar­
tin, dans laquelle il lui annonçait que sa 
femme dépérissait et que bieutôt tout serait 
pour le mieux.

Madame Thorpe partit vendredi dernier 
pour aller trouver scs amis à Québec où on 
découvrit, par l’analyse, que les remèdes ad­
ministrés par le lâche pasteur à sa femme 
contenaient un poison lent.

En apprenant, lo voyage do sa femme à 
Québec, il s’enfuit avec Melle Alartin, qui 
appartient, dit on, à une des plus respecta­
bles familles de Ton droit.

AI. Thorpe était très estimé dans sa lo­
calité, et était gradué du collège de Nash­
ua, E. U.

Elus tard, ou télégraphie do Newport, 
N. Y : On a lait des efforts pour arrêter lo 
Rév. Charles Thorpe, ministre épiscopa- 
lien, de Bury, P. Q., qui avait enlevé une 
jeune demoiselle de cet endroit et abandonné 
une femme et trois enfants, mais on n’a pu 
le retenir et il est parti pour Utica, N. Y.
La demoiselle est allée à Lowell et a refusé 

de s’eu retourner chez ses parents.

Nécrologie.

La femme do AI. Philippe Picard, uu 
des fondateurs et membres de la Société St. 
Jean-Baptiste de Northampton, Mass., est 
morte très-subitement, jeudi, lo 22 février, 
à 2 heures du matin, sans avoir eu la con­
solation de dire un mot à son mari et ses en­
fants, qui n’eureut que le temps do s’appro­
cher de son lit pour la voir s’eudormir d ms 
le Seigneur- Mme Picard, née Malvina de 
Tenancourt, fille de M. Michel de Tonan- 
court, de St Michel d’Yamaska,P. Q., n’é­
tait àgéo que de 39 ans. Ello était trôs-cs- 
timée de tous ceux qui la connaissaient, et 
laisse pour la pleurer un époux inconsola­
ble et six enfants, dont lo plus jounc u’a que 
2 ans et un grand nombre d’amis.

Les funérailles de cette dame ont eu lieu 
vendredi lo 23 Février, à 5 heures du soir.

La Sooiété St Jeun.Baptiste a assisté en 
corps à l’enterrement avec décorations de 
deuil.

MA1U AGIS. ,
En cette ville, le 2 Mara couraut, M. Augus­

tin Burk, bourgeois, do St. Guillaume,’à‘Dame 
Veuve Hôraphino Muumult. La bénédiction 
nuptlalo.a 6t6 donuéo par lo Rév. -'M^ Dupré, 
curé.

Nos meilleurs souhaits il l'heureux couplo,
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La Prostration nerveuse cst'prcsquo to »2 
jours causée par la surabonrtanco do travail, 
par la fatigue d'un ouvrage do tète appliqué 
et fatiguant, poursuivi sans rolfiche ; dans tous 
tous les cas de cette espèce, rien d'égal aux 
Pilules Nerro-Toniyues de Wingate.

Yoii.a quinze an» que le Sirop do Gray est 
devant !o public, et il a graduellement monté 
dans la faveur de tous jusqu’è être devenu le 
Remède Domestique peur la toux de chaque 
famille. Les droguistes principaux en détail 
nous assurent qu’ils vendent plus de Syrop de 
gomme d’ISpinotte ronge de Gray que de toutes 
les autres préparations pour la toux ensemble. 
Des milliers de personnes atteintes de maux 
de gorge et de poumons l’ont employé, et c’est 
le meilleur remède connu pour les affections 
do la poitrine.

Aoâ PROPIUE lAtltKS DE CHEVAUX.—(1 C3t UTÎ 
fuit bien attesté, continué par l’expérience de 
milliers de personnes, que les poudres de Con­
cision et le Remtds Arab* de Davie y sont supé­
rieurs à tout autre remède tu meme genre qui 
a été introduit ju qu i. i lions savons qu’on 
les a employés dans pies.en ■ cas où le cheval 
fi ait ivpnt-' presque, sun; vule.tr, et avec lu ré­
sultat le | il us >u t i .■ i. 1 ii i, I* 'it'-V.i ! ;i\ nul rté 
ré tub 11 rtaiiS s»ut < t • < I m >hi» .1 »/U 11 n n. < *, u . > «i la­
pé ;\ tel point q.t ii ii»-* d*.tu.'i;» j •vsq .>■ j i m- 
cm. signe. ,|e mnii.iiio. I lii.-i/wrx • » •. i t i. ï t ,\ .îu- 
si traités su s.mi ensuite vu..dns «i1 o o O
plus cher qu i s n auraient nu para va t mppor- 
té, et il v avait Iti. *:i cette * 11 II «• r- iu:»j <1. v.iltur. 
Avis ù laits I -s int re-as. Son*.*.*»:• :: yo * du 
nom et vov j '«• que b» sjgnattvf d • iL*rd .i 
(Je*. )ït • Ut < i: ■ inc pn piet. N» ftl.ï ! fc I.y- 
mat: île l'Tv.vc.e *le, pvopri. taite t pompo
Canada. A »•* p *t l**ua les » havu.m •**»«

Uni: kxi*f:Iîik\t*i• *I*• viiejl amu ••soaii« I n>u 
de Pastilh .s de / rgun jour 1rs jnuu o.u :t de- 
lliontré(ju’elles mut ivînidc h* plus elliv;t,»c 
par le froid ou l’aléas«les organes de la 
Lis orateurs et les elinntres les tiou\vn*nt d un 
puissant secours, Leurs t litière exemp io:i tic 
tout ingivdioi t délétère en fiil un r* m de .-wr 
par la personne l;i plus délicate, et leur a ac­
quis une haute estime de la paît d>* tous ceux 
qui s’eti sont Ht rvis. A vendu: eh v. tous les 
phannacieiis au j•. i x «L* dû rts. par boit'*.

ÎEO, [
id u. )

CANADA,
Province deQuébeo, f* COUR SLJPÊU lEURB. 
District de Richelieu,

act à ne failli pk de istû

Vente Importante île bois a l’encan-
Dans l’affaire de GEOUGR L. MAULER,

Failli.
Les soussignés, suivant les instructions de 

James Court, Ksq. Syndic, vendront â leurs 
ehambres, No. 126 et 128, rua St. Pierre h 
Montreal,

VENDREDI, LE 9 MARS COURANT,
Le bois suivant, actuellement aux moulins 
Waterford, Wickam, où on peut le voir, consis­
tant en :

Pin—Madriers 2 pcs. 32.152 pds.
“ I Manches \ “ 30,958

Epinette-Mdrs. 2 “ 199.080
“ Planches 1] “ 111,208

Pruche-Md.3. 3 “ 51710
“ Planches 1 “ 30 9G3
*• Divers 3a4 “ 02,364

Culls Pin et épi-
nette madriers 2 pcs. 37,720 pii s.

« Planches 1} “ 29,775
Pruchc Divers 3ai 19,398

Dciiant la Vacante.
Le vingt-septième jon * de Février mil huit 

cent soixante-et-di • sept.
No. 1973.

CHARLES ALEXANDRE FORNERET,Ecui- 
er, Bourgeois de la ville de Berthier, dans 
le Distiict de Richelieu,

Demandeur.
vs

DAME JULIE LAVALLEE, épouse séparé0 
de biens de Isaie Lécnyer, cultivateur, 
ledit Isaie Lécuyer, tous deux ci-dcvan^ 
de h paroisse de St. Cuthbert dans le Dis­
trict île Richelieu, et maintenant absents 
de cette Province, mais ayant des biens 
dans la dile paroisse de 6t. Cuthbert,

Défendeurs,
Tl est ordonné sur requête de A. Germain 

et Demers avocats du Demandeur, en autant 
qu’il appert par le retour de J. A. Edouard 
Généreux, Huissier de la Cour Supérieure pour 
la Province do Québec exerçant dans le 
District de Richelieu, annexé au Bref de 
Sommation émané en cette cause, que les 
Défendeurs ont laissé )• i.r domicile en cette 
Province et ne peuvent être trouvés dans ce Dis­
trict de Richelîi u. que les dits Défendeurs soient 
par un avertissement 5 être deux fois inséré 
en langue anglaise dans le papier-nouvelles pu­
blié en la Ville de Sorel, appelé Zkc Sorel Pilot, 
et deux fois en langue française clans le papier- 
nouvellea publié en la Ville de So.cl, appelé 
Lu Gazette de Sorel, notifiés de comparaître de­
vant cotte Cour, et là de répondre à la demande 
du dit demandeur sous deux mois après la der­
nière insertion de tel avertissement, et, sur 
défaut des dits D -l’endeurs do comparaitrt et de 
répondre à telle demande dans la période sus­
dite, il scia permis au dit Demandeur de pro­
cédée la preuve et jugement connue dans 
une cause par défaut.

(Certifié.)
AL. D. DECJ R AN DP RE,

Dep P. C. S.
borel, 28 Fév. 1877.—?ins.

ACTE DE FAILLITE DE 1876,

CANADA, À 
PROVINCE DX QUÊBCO, J- 
District de Richelieu, j

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Dans l’affaire de PIERRE LACROIX,
Failli:

Le soussigné a déposa andreffe do celle Cour 
un acte de Composition et rl.'chnrqe, « l. le neu­
vième jour d'Avril prochain, il s’adressera la 
dite Cour pour obtenir une ratification de h dé­
charge par [\ effectif \

l‘n::.i.-. Lacroix,
Par CHAULES OTI.I , 

i Pt ; citrc.ir j l Ht: m.
Sorel. 3 Mars 1877 —1 m,

AVIS

Est par le présent donné, qu’ù l'avenir le 
iStar ne sera distribué quo le lundi mutin, au 
lieu au dimanche matin i\ Sorel.

II. F. LUN A N Agent. 
Sorti, 1er Mars 1*77.—2 lus.

LE SYROP DE 
^Cii'iE nnpiNT.TTE nouât: urG

POUR

acte de faillite de is75.

IX RE :
F. X. LAMBERT.

Failli.

La Tons, lo Frisson, la Ferle de voix, 
rUnrhouomeut, les Affections dos 

Il rouelles et de la Gorge.

I. i il.-.urne . xtraiie de l’Epinrtte rouge eafc, 
sans coidiodil, li pins pm i.Mi-c gomme jui- 
m-.tivc pour la nud «’ini*

f .im elùcacii** vi inarqiiabh- A guérir co tains 
cas Hivèrea de Drouciiite, « t son effet presque 
spècltiquc de guérir les toux les plus obstinées 
sont maintenant bien connus du public en gé* 
nénil. Ce syrop (soigneusement prépare t\ 
basso temperature), contenant unegrande quan­
tité de la meilleure goiniuc choisie complète­
ment dissoute, couticn tous, les effets toniques, 
expectorants, balsamiques et anti-spasmodiques 
de la gomme d'Epinettc rouge. A vendre clics 
tous les drogui>te». Prix. 25 centins la b >u- 
teille.

c'(O.Mi'AUNIE Dll CHEMIN UE FER
PU SUD-EST.

division Nonn.

Ileures de départ.

A comnu-neci de

fiiintU, le il i^rèiabii 1ST fi
et jusqifè nouvel ordre, le train de pa^.a^ers 
partira comme suit :

DE

derei
St. Robert 
v.

Lundi, le 5 de mars prochain, à onze heures 
a. m., un magnifique chaland du port d’envi­
ron 300 tonneaux, bâti seulement depuis deux 
ans, avec un g ré ment complet, sera vendu par 
le soussigné, ù l’endr- it appelé le l or*'*, m la 
paroisse «le Sorel où le dit chaland e>t en quar­
tier d’hiver. Les conditions de la vente seront : 
moitié comptant et la balance avec délai rai­
sonnable. Cependant toutes autres conditions 
pourront être laites lors de la vente.

A. E. BRASSARD, 
Syndic.

Sorel, 23 fév.—tins.

ACTE DE FAILLITE DE 1875. 

CANADA,CAiNAlJA, "J 
Pno\ I.NCK DK Qüebkc, [■ 
District de Richelieu j

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Dans l'affaire de CHARLES GEANDMONT,
Failli.

Lundi, le neuvième jour d'Avril prochain 
(1877), le soussigné demandera à la dite Cour 
sa décharge eu vertu du di» acte.

Chaules Grandmont,
Par A. GERMAIN,

Son Pi ocureur a l litem. 
Sorel, 3 Mars 1877.—1m.

MAISON ET TERRAIN
A VENDRE.

Une maison en luiq’H*, «le 30 pit»«|s«-aérés, à 
toit fiançai'-*, avec un jardin devant « t derrière. 
Il y a une cuisine à «Unix ét:ig. s «h* 17 x 20 te- 
nant la maison et un gmml li ingar ù k ois. La 
gramieur «In lei rain est «le 33 x 13 J bien ren- 
tmirè et le .ardin e>t maguitique. La maison 
est bâtie eu 1872 et les «leux étages .sont très- 
bien hides. 1.es murs sont peints avec pein­
ture ù l huile et toute la menuiserie qui est tie 
1ère classe est imitée.

L«! site est un des plus beaux «le la ville, su1' 
lu principale rue (rue «lu Roi).

lies conditions sont f.ieiles.
S’adresser ù ce Bur.au.

Sorel, 13 16 v.

amasKa 
St. P avid 
St. Guillaume 
Lavai le's Corners 
St. Germain 
Drummond ville 
Wickam
A?t<m (arrrivé âj ‘‘^9.45

PE

u o i0 ne-. A ivl.
“ 7.00
•* 7.i r,
11 7.30 “
“ 7.55 “
" C.îâ(f Q ^ OO .O O
:l 8.54) i,r

(( f) *'!) "civ • «• KJ

AVIS AU COMMERCE.

N.dre agent ù Paria. M. Il Mal her, no charge 
«b* 1 achat et de l’envoi do toutes marchandi­
ses.

Il se charge do iournir tous renseignements 
pour 1 «exposition universelle (tu 1878.

S’addresscr par lettre atfranchio ù
M. n. MALIIEU,

Fi recteur de l'Office de Publicité d1 Outre-Mer, 
10, tue de ia Grange Batelière.

21 net. lH7<3.
-- - --r--ur.-.—laatimyi. . _ - —, — - »r-

LA VELQUTÏME 

CH- FAY
l st une Poudre «iu rie 

spi'ciaie préparée au Pi^- 
muthjpar couseqtteat il’unc 
action salutaire, pour la 
peau. F.lie est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
et Trnnsp nonce

CIL FAY,
9, Rurt «le la Paix, h Taris.

NU U V K L I. U AVANTAUKUSE 

i’OUIl LU l’UllMC.

«i
U
il
u
(l
K

K

(<

AUSSI
Environ 55 cordes «l’écorce de pruche près de 
la ligne du chemin de fer è Wickam.

Conditions faciles,
Vente t\ 11 hs. a. m.

BENNING & BARSALOU
Encanteurs,

Sorel. 3 mars 1877.

ACTE DE FAILLITE DE 1875

CANADA,
Province de Quebec,
District de Richelieu.

DANS LA COUR SUPERIEURE.

PAS MOYEN DE BATTRE CELA!

i

fcliauta sèches seront vendues 
à ki sacrÉes énormes !

Dans l’affaire de PIERRE JOSEPH AU­
GUSTE LACROIX.

Failli.
Lundi le neuvième joui «l’Avril prochain 

(1877) le soussigné demandera i\ la dite Cour 
sa décharge en vertu du dit acte.

PiKRitK Joseph Auguste Lacroix,
Pau A. GERMAIN

Son Procureur ad litem, 
Sorel. 3 Mars 1877.—Ira.

ACTE DE FAILLITE DE 1875.

Cie. de Chemin de Fer
LA

& Air line,
South Fastern 6 Passumpsic,

Cette compagnie est sans contredit celle 
qui parcourt la plus belle route. Scs chars 
uout splendides et, sur toute la ligne, il y u des 
employés qui parlent français et anglais, ce 
qui est un grand avantage pour les Canadiens 
qui vont et viennent des Etats-Unis.

Hi,

Le soussigné in Tonne ses amis 
et le public en général qu’il ven­
dra,à Sorel, le Stock de JVIarchau- 
dises provenant de la faillite 
de

IWËlliMH k
«l’Ottawa,

consistant en marchandises sè­
ches de toutes sortes, niais prin­
cipalement en soie et Tweeds de 
toutes espèces.
LA. VENTE SE FAIT DANS 

LE MAGASIN DE

CANADA, -)
Province de Quebec, J- 
D, strie t de Richelie u, j

DANS LA «JOUR SUPERIEURE.

Dans l'affaire de GIRARD k FRE 'HKTTE, 
tant individuellement que comme associés

Faillis,
Les soussignés ont déposé au Greffe de cette 

Cour un acte de Composition à décharge, et le 
neuvième jour d’Avril prochain, ils ^adresse­
ront à la dite Cour pour obtenir une ratificati­
on de la décharge par lâ effectuée.

Fus. Girard & Modeste Fri chutte

1>ak E. LAREAU
leur Procura r ad litem.

Sorel, 3 Mars 1877. — lin.

ACTE DE FAILLITE DE 1975.

CAN \DA,
PROVINCE DR QUÊBKG,
District «e Richelieu.

DANS LA COUR SUPERIEURE.

‘

M. DUCKETT
en face de chez M- Cyr.Labclle, 
à Sorel.
ïï. LEVI.

Sorel, 2 Mars, 1877.—3m.

ACTE DE FAILLITE DE 1175.

Dans l’affaire «lo JEAN BAPTISTE BRUNO 
BELIVEAU.

failli.
Lundi, le neuvième jour «l’Avril prochain, 

(1377) l«i soussigné demandera i\ la dite Cour 
sa dt charge en vertu du dit acte.

Jean Bte. Bruno Belivrau,
A. GERMAIN,

Son Procureur ad liUm. 
Sorel, 3 mars 1877.—lm.

ACTE DE FAILLITE DE 1875. 

CANADA,CANADA, ’h 
Province de Qdébeo, V 
District de Richelieu, |

Daus l’affaire de JOSEPH J OU BE RT, et 
MOYbE JOUBERT, tous do.ix delà pa­
roisse do St. Bonaventuro d’Upton, dans le 
District de llicheliou, propriétaire» asso­
ciés et indivis de moulins i\ scie et fari­
ne et exploitant les dits moulins en société 
en la dite paroisse de St. Bonaventuro 
d’Upton et dans la paroisso de St. Pie <De- 
gitire -lans le d t Dist ict, tant individuel-/ 
lement que coinmo associi s. v

Faillis.

Les faillis m’ont fait une cession de leurs 
biens, et les créanciers sont notifiés de rü réu* 
nii à mon bureau, Ruo Goorgo, en .a Ville 
de Sorel, lundi lo vingt sixième jour ao mars 
prochain, ît trois heures de l'uprès midi, pour 
recevoir un état de leurs affaires, nommer un 
syndic s’ils *o jugent fi propos et pour le régle­
ment dos affuires de la faillite en général.

A. GERMAI M
Syndic

Sorel. 24 Février 1876.—2iff8,

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Dans PftffMre de GAUTHIER, VIGNEAU Sc 
Cio., ta it individuellement que comme 
associés.

Faillis
Les soussignés ont déposé au Greffe do cette 

Cour un consentement par écrit de leurs créan­
ciers â leur décharge et le neuvièmo jour d’Avril 
prochain, ils s’adresseront i\ la dite Cour pour 
obtenir une ratification de la décharge par lè 
effectuée.

Gauthier, Vigneau a Cie.,
Par E. LAREAU, 

Leur Procureur ad lilcm, 
Sorel, 3 Mars 1870.— lm.

Un train part tous les jours le la Gai«? Bo- 
naventure îi Montréal pour les Etats-Unis i\ 
trois heures précises pour les différentes places 
suivantes :
Boston
Baltic
Biddeford
Brattleboio
Concord
(’entrai Village
Chicopee
Dnnielsonvillc
Fitchburg
Full-Rivet-
Great Falls
Grosvenordale
Greenfield
Uooksett
Haverhill
Holyoke
Hartford
Jewett City
Keene
Lowel 1
Lawrence
Manchester
Marlboro
Nashua
New port

New-Bedford 
Norwich 
New London 
Northampton 

1 North Adams 
Now-Haven 
New-York 
Palmer 

|Pawtucket 
Portsmouth 
Provilcuce 
Putnam 
Suncook 
Salem 
Springfield 

on Lli bridge
Taunton
Webster
Worcester
Woonsocket
Willimantic
II anregan
Walpole
Wiiu-bindon

Acton 
Wickam 
Driimmomlvillo 
St. Germain 
Lavullo’s Corners “ 12.30 
St. (Jill Mail me •« 12 50 
St David “ l 15
Yamaska “ | .30
St. ltob«*rt “ 1.45
Sorel (arrivé ;\) “ 2 00

è I l.OU lire. A. M 
“ 11.25
“ 11.55
“ 12.12

(I
I 4

P. M. 
< «
« <

« <
0
1 (
II

Ce train connecte â son arrivée Acton avec 
le tiaiu «le Québec et Montréal «d les passagers 
Retrouvent à arriver h Montréal à midi.

Ru prenant le train de 7 heures du matin è 
Montréal les passagers anivciont è Acton pour 
prendre les chars qui pniteut de cette station 
pour Sorel ït 11 heures A. M.

Passage de Sorel â Montréal aller et re­
tour........................................................ S.i.50

S. il i.

Ayant fait l'acquisition du Stock de

MARCH AN DISES SÈCHES

DE

M. À. M. Duckett,
aie plaisir d'annoncer qu’il a transporté toutes 

sesma-chandises à son magasin et qu’il 
délaiMera à très-bon marché jusqu’il 

ce «pie le tout soit vendu, avec le 
contenu d’un autre Stock qu’il 

vient de recevoir de 
Montréal.

De Sorel ù Montréal seulement ou de
Montréal â Sorel.................................$2.50

Le tret est reçu any différentes stations de 0 
heures a. m. à 0 heures p. m.

Sorel, 11 dé.c 1870.

HON. A. B. FOSTER, 
Manager,

MftDKCIN ESl’tëGIPIQllEdii Dr Win GRAY

Lo Grand Remède Anglais 
r \ est Hpieialoiumt recom­

mandé comme infaillible 
dans les çai de faiblesse 

i Aiv'fjx séminales, de spermator-'
Jieioro rliéo, d'impotence, et dans A f t. or 

Tuki ng«toutes les maladies qui^ ak i ng%
suivent m’eessairement les excès, comme lu 
perte «le la mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs «lans le dos, la faiblesse «le la vue, 
la vit i liesse prématurée, et beaucoup d’autres 
leomluisant i\ la folie ou h la consomption et A 
a moit prématurée, tous ont en général leur 
cause dans les excès anti-naturels.

La médecine spécifique est le résultat de l’é- 
tud<- de toute une vie et de plusieurs années 
(le’xpèiience acquise dans le traitement de ces 
maladies. Livret envoyé franco par la malle.

La médecine spécifique eit vendue pur t ms 
les Droguistes A $’ le paquet ou $5 pour G 
pu plots, ou sera envoyée par la malle sur récep­
tion de l’a gent adressé à ’

WILLIAM G RAY & Cie., WINDSOR, ONT.

ftcE"Vendue ù Sorel par tous les droguistes.
Kerry, Watson «fc Cie., Montréal, et Nop— 

tmuop k Lyman, Toronto, agents pour le gros.
3 févr. 1877.—lan.

ACTES DE FAILLITE DE 1876

Dans l’affaire de NAZAIRE PROVOST, 
Entrepreneur, Constructeur de maisons et 
Commerçant, de la villé de Sorel.

^Failli.
Lo failli m’a fait une cession de scs biéns, 

et les créanciers sont notifiés dû se réunir A 
mon bureau, Rue Goorgo, eu la Ville de riorel, 
lundi le vingt-sixième jour do Mars prochain, 
fl dix ho lires do l'avant-midi, pour recevoir un 
état de; ses affaires, nommer uu syndic s’ils le 
jiigont ii propos, et pour le règlement des af­
faires de la faillite on général,

! • A. GERMAIN. *
’ ' * Syndic

tforel, 24 Février 1877,—2iao.

En partant «lo Montréal fi trois heures l’a­
près-midi, b s passng«‘rs sont rendus le lende­
main matin \ toutes les places ci-dessus sans 
qu’ils aient « changer «1«‘ char durant la nuit

Les passagers qui s’en vont aux Etats peu- 
vent maintenant s’embarquer dans les chars 
partant do Sorel, Yamariui, St. David, St. Guil­
laume, St. Germain, Drununon lville et Wick- 
lmm, tous les jours, et le rs bagages sont cho­
qués à ces stations et remis eu bon outre fi 
n’importe quelle station des Etats-Unis ci des­
sus mentionnées, sans charge cxlra.

Voici les noms des ngents pour les diffé­
rentes places, de qui on pourra acheter des 
billets de passage et avoir toutes les informa­
tions vou.ues.
lo--..,* - \ J. A. GliénevertAgents u SOI 1.1. julieu Vlllois

Jos. Gaudin, à la station
Acton-Vale bam Mignault
Yamaska, George Cartier
c* v- WurteleSt. David, Moù Porlier

‘ ^ V. Desserti, bt. Guillaume, Maher
rft. Germain, M. Bernard, Marchand

•p, . ... John MillerDnmimondville, M> u6|l8lC) ^
Wickham, M. Lcunard
St. Robert, O. Dupré, N. P.
St. Ours, J. S. P. Bazin, N. P.
St. Denis, M. Durocher, N. P.
St. Aimé, Michel Lavallée
Berthier, Jos. Greuon

Bureau à Montréal, 202 Rue Si. Jacques

Frank Alexe,
Agent Voyageurt

dusiuve Love,
Agent général des Passagers)

. II*. F. Folftont,

Surintendant.

30 Janvier 1877,—uu. >•

ALOTER
Le magaslu oi-devaut occupé par Norman 

Paulet. y compris lc'han^ard et autres dépon- 
du uses.' Une des plus belles places commercial 
les do la ville. Possession au premier Mai pro­
chain .

S’a dress or 4
R. H. KITTSON.

Sorel, 1er Février. 1877.—2m

Bien assorti principalement de

MARCHANDISES DU PRINTEMPS,
telles que

Indienne, Gotm, Wincey careauté et uni, Fla­
nelle tout laine et Union, Coton ouaté blanc, 
Shirting.

Boites Collets papier à K ct.s.
Coupons Indien .e, Coburg
1000 verges Nettà Rideaux, à 8 et*:, valant 15.
Merino français, Thibet, Shawls.
Tweeds canadien, anglais et écos ais.
Brown Duck, Uasinets, Coton lilé.
Couvertes brunes et blanches.
10 pièces Vulve title seront vendues à 05 cts 

valant $1 25.
2 balles Colon lloclielagu à 7 cts.

AUSSI :

25 pièces Coton Ilarrocks, â 10 cts.

MÉDAILLE D’HONNEUR.

ASTHME NEVRALGIES n
MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMA et 

toutes l«;s miladies nerveuses sont guéries im­
médiatement par les PILULES ANTI-NÉ- 
VUALGIQUES du Docteur ORONIGR.

Dépôt central du Dr.LEVASSEUR.plmnuacicn-chimiste de 1ère classe, 2 39n«;<fe la Monnaie, Paiu.-s

r CATARRHE, OPPRESSION,TOUX, l’ALPI- 
TAT'IONS et toutes les affections des voies res­
piratoires sont calmés i\ l’instant môme et gué­
ris par les TUBES LEVASSEUR.

CRAINSdeSANTE DuDf FRANCK
Apéritifs. Vurgatirs 

DépuratlR». BlTii^V-lFïTr^ll l ^ t^eroy, 13. ma _ Alil»^Mili!wlilAW(lAnUn.i4ttf«i>hl»
Tevta bolu rooge n’«si plus qu’imiiatioa ou coatref«co&.

1er Juin 1S2G.—ua.

C3-]EUJLJSTIDE

N’oubliez-pas que les Marchandises ci.dessus 
mentionni’ios valent anjounl’hui 15 pour 100 
plus qu elles ne sont ofiertes par l’anuonco.

Nous ne refuserons pus «le prix pour les 
Etoffes à Robes.

200 paires Sou mrn Mous, \ 0 « t.«.

8 Lampes, appartenant. la nuccossion A. M. 
Duckett, sont â vendre.

Le tout doit être vendu pour argent, comptant .

N’oubliez-pas l’Enseigne du Pavillon français. 

Sorel, 27 Janvier 1877.—

VESTE ENCAN
D’UN

FOND w
o

A VENDRE.
Une superbe résidence entourée d’un vaste 

jardin, sise au coin des rues George et Eliza­
beth en cette ville.

S’adresser è

A. N. GOUIN. 
Sorcl, 7 Février 1877.—um

Terrain à vendre.
Un magnifique terrain do 67 fiur 30,

coin des rues Augusta et Prince, voisiu do M. 
André Chnpdelui ne.

S’adresser â

N. F. PATENAUDE, 
Sorel, 10 Fév. 1877.—juo.

PAR ORDRE DIT SYNDIC.

Le aoiisBip;ué «•oinintîncorii,

LUNDI. LLi 5 COURANT
Et les jours suivants, à 10 hs. a. m., 2 et 7 hs. p. m.,

À vendre tout le fond appartenant à la succession en faillite de

NORMAN PAULET,
SOREL.

Se montant à $10,000 et embrassant

HUILES,

FERRONNERIES. QUINCAILLERIES,
EPICERIES, LIQUEURS,

VERNIS,
PEINTURES, Etc.,

Et aussi 500 sacs de Sel, 250 barils de Plâtre, ainsi qu’un 
assortiment de Cables et de Cordes de Manille?

A LODKK.

Un magnifique hangar è deux ôtagos, do JjO 
pieds sur 40, on bon ordro pour y recevoir 
toutes sortes de marchandises ou grains.

Conditions très-faciles.
S’adresser â

P. TERRIAULT,

Entreproi^pur.
• F

Souil.
,r.

4 * 4 novb.1870 jno.

Le tout doit être vendu sans réserve par lots, à la convenance 
des acheteurs. Conditions : 1 audessous de $100, argent comptant • 
audessus de $100, 3 mois pur billets endossés approuvés.

. * .. . : • J • • « . ^ ,•
C’est là une rare occasion pour ceux qui désirent acheter bon 

et à bas prix..- ! • '"
■ * ** - r.\ >q .. . •. l f ; : ..

Tous les articles _ sont de la meilleure qualité ét dé bouue 
condition. •

,,fv> i), «Lfi.VIiK!»^ «H i. •
.. : .t4 *rvb. T. DOHERTY.

«U ' L A I Jff V 4
9

*#V V y* %9

Soiel, 3 Mars 1877. * •*
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OWTRANSPORTE LEUR MAGASIN AU

No. 652, RUE CRAIG,

(Près de la Rut blcury)

L3 AOUONT ÜN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE D

Poêle y Fournaises, Couchettes de Fer,
GOMMIERS A RESSORTS, MàTELAF. 

Réfrigéra tear s cl Coff res à la glace,

Machines a Laver et a Tordre le 
Linge,
Ht un assortimentgénéral ,V Ustensiles le Menage,

AUSSI :

lets'l’eau de to itos grandeurs ol qualités. 
U'esi Ktre maison qui a fo urni et pose la plus- 
V.arf des jets d’eau . Montreal.

Moutival, leriuiu 1875.

ADRESSES D'AFFAIRES.

L. P. P. CARDIA,
Notaire,

No. 74. RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 avril 1873.—juo.

JACQUES CHAMPAGNE
HUISSIER

K T

AGENT COLLECTEUR,
St. Gabmkldk Brandon. 

Sorel, JSnov. 1875.—ua.

Robert Mitchell
DE MONTRÉAL. 

Fondeurs et. Mouleurs en cuivre,

C. HA&PHV8
A Vf Q' C A ï.

EüE AUGUSTA 

Voisin cia Bureau de t'oste, 

COREL, P. Q.

Mode d’Hiver.
POUR

Place
DU

Marché

SOEEL

Place
DD

Marché

SOKEI

Le 8oii8Rign6 fournira aux pertonneB qui le 
désireront, tous les draps, etc., A meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin

A. BOUCHER,
Màrchand-Taillkuii, 

orel, 26 octobre l.*>72.—lan.

ENSEIGNE

D U

Cadenasd’Or

Fournitures pour plombiers et ingénieurs. !

Tubes et accessoires pour Gaz.

Ils ont ouvert un dépôt souj la direction de
M. Alex Chapman, daus le bloc Dupro, rue 
Augusta.

MEME Px.IXQU-X MONTREAL.

boiel, le 23 Août 1876.

M liai pin mc chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, une remise sui ces montants colle tés 
sera faite aussitôt.

Sorel, 28 Mai 1875.—ua.

A. B A R O N L A F R E N 1Ê R15.
HUISSIER COUR SUPERIEURE.

St. David.

9 Mai 1876.—ua

Ferronnerie,
Coutellerie,

Articles KLctro-plaqucs,
Corniches et rouleaux pour feuetrea, 
Baguettes de cadres et d'escaliers,

‘ ouchettes en fer battu,
Poules de cuisine et de passage, 

à bois et A t barbon
Aussi agent du célèbre Sujwlio pour nettoyer 

les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôier les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SURVEYER,
534, Ruk Craig

Montréal, 26 juillet 1872.—lan.

Le Dossier Méca­
nique Perina- 
ne t e Colin,

Pour enfiler ot relier toute sorte do docu­
ments, a « te en mage pendant 20 ans daus ce 
pays ut pour sou utilité, a d rabilké, ut sa 
commodité sVst trouvé sans égal 

Nous avons la permission do référer i\ MM. 
Robertson, Linton k Gio, J. L. Cassidy, k Cio, 
etc., dans cette ville et il beaucoup ([’autres 
i. aisoiiB pa tout daus la Puissance qui sont 
unanimes dans leur admiration et le trouvent 
i dispensable pour enfiler et preserver des 
lettres, des factures, des comptes, «les reçus 
et d’autres documents.

Il surpasse tout ce qui à été inventé juqu’fi 
ce jour pour le même Luit et il est invab able 
pour des Marchands, des Agents, des Banques, 
îles Compagnies il’Express, dis Chemins de 
Fer, de Bateaux- -vapeur, de T-h graphe, de 
métier ou de profession.

Manufacture u présent à vapeur, sur une 
grande échelle et sous la surintendance de l’in­
venteur M. Louis Colin. Lus soussignés sont en 
état d’offrir ces dossiers . des prix mirni» nient 
réduits, di shunt de les faire a« cessibles à tout 
le monde

JL A. i. GENERAUX.
• SB II I S S I K U

r* m r« i

A u' E i\ T U U L L h G 1 hV h
Bureau à Bortüiei (Villej.

22 ievrier 1868.—lan

AUGUSTIN PORTELANCE,

It u o C li a r I ol t K K L.

ENVOYEZ POUR DES CllICb AIRES.

prix :

Dossier, grandeur de papier i\ lettre, aupara­
vant $5 üü, maintenant $2.50.

Dossier, grandeur de papier foolscap,aupara­
vant $7.50, ii'uinteiiiiüt $3.50.

Dossier, grandeur de palier à uotc, aupara­
vant $4.00, maintenani $2.00.

Couveitures grandeur de apier à lettre, au- 
paruvunt $9.00, maintenant .?G 00.

Couvcituies, grundeui de papn r foolscap,au­
paravant $iü.50, maintenant $7.OU.

Cour ertnrcs, grandeur de j m pit r a note, au­
paravant $7.00, uiainlciiuiit $4.00.

Manulacture par la ((Mitallic Stationery Manu- 
lac uriug company, 43, St. lY ter .'treet."

CilS. MARTIN, MONTREAL,
Seul Agent.

15 Août, 1870.—ua.

BABCOCKU
A DEb PRIX REDUITS.

Le soussigné à 1 honneur d’inform- r le 
public qu’il est agent pour la Manufacture do 
Babcock do Montréal, Aujourd’hui si ou re­
nommée. 11 est prêt ù en fournir de toutes 
grandeurs et de tous prix, depuis $30 en mon­
tant.

Ces babcocks ont été essayes en plusieurs en 
droits et toujours ils out donné les meilleurs 
résultats.

Lors de l’incendie du vieux Sémirnire de 
1 Assomption, les bAtisses avoisinantes do l'in­
cendie out été préservées du leu par ces bab­
cocks.

Ils sont légers et peuvent être portés fa­
cilement parmi jeune homme.

Plusieurs ont ôté vendus à Serel et dans les 
paroisses environnantes et les personnes qu 
voudront s’en procurer» iront s’adresser ù

J. A. (lIGKEVœitV,
AO UN T à Sont.

JOS. I.AKOXTIO,
AGENT pour la Piovhice de Quebec. 

Sorel, 27 septembre I87G.—ua.

l,n Saut r est une Hé nédietimi Couronnée de la Pi**. 
^ %

1

1 «tf

BRIQUES A VEN DR K.

^500,000 DE LA MEILLE"KE QUALITE,

OHAUSSüriE. ! ! !

i
1)E TOUTES SORTES

très-lion marché.> . •/»« - * r T ' 1 .! . t

Livnibles ù. demande a la Briqueterie de 
Sorel.

JAMES SHEPPARD, 

Sorel, le 22 mai 1876.—.juo

Là oùl’ou s** procure le meilleur ouvrug* 
û Surel a »!♦*« prix modérés et à des cundii ions 
h boni les. .iiii.-i que du clnirmu» d»- forge *b- 
première qmlin*, -lu ter de toute- espèce? 
-*i de l’acier.

Ou trouvera aussi -les roues de voilures ne 
i n i (Mips tu'opoi I ions.

Ferrures pour baumiix-à-vupeu», Moulins, 
etc.,et loui c** qui est nécessaire aux bâtiments, 
et eu gènérii toutes espèces i.’ouvrage4 **n fer 
garant.* être de la meilleure qualité possible . 
reparution d»* loitilioires ei lu'Qiur neufs.

Il se flatte de pouvon méritei une large par* 
•lu patronage public.

Alignât!n I*orteIiUM*e.
Sorel, 15 Octobre 1882.—lur».

;LZEAR DROLET,
CARROSSIER.

de
Le souligné a l’honneur d informer le public 

,j Scr.el et «les paroisses environnantes, qu’il 
ient de recevoir son assortiment de

Chaussures Moue et (l'Hiver,
consistant en :

Cha assures communes et Chaus­
sures de goû'-,

pour Hommes, Femmes et Enfant.*'

Toutes ces Chaussures ayant été achetées ar i 
gont comptant,peuvent être vendues à des prix 
qui défient toute competition.

Une visite est respectueusement sollicitée au 
Magasin do

FELIX PLOUF
No. 18, -Rue Aüi-ust..,

EN FACE DU MAttUHh,

SOREL.

Sorel, 20 octobre 1875,
1er. Mai 1875.—-ua

Maisons à vendre.

\r Plusieurs bonnes maisons en bois, sur le ter­
rain do MM. Label 1- k Barthe, près du Riche 
lieu, (les maisons seraient faciles à tiansportei 
et feraient bien l’affaire de ce ux qui ont des 
lots vacants en arrière de la ville.

Pour les conditions, s’adresser aux foubs - 
gés.

i

i

Cyrille Labei.lk, 

G Bartue.

bDIDACE GUEVREM0NT.
HUISSIER

De la Cour Supérieure pour le District 
de Richelieu.

Pureau à Sorel, au Bureau du Shérif.
Sorel 16 Déc. 1S7G,—un.

v':

JL A PLT'S GRANDE

Merveille des Temps Modernes.

Sor.-l, le 20 Sopt 187G.
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Dr J. Walker’s California Tin-
Rilleijçi,a,ri! a purely Vegetable 

;•>!!, made chioliy from the ha- 
• fomul on the lower ranges of 

- ;!*:J*!.v:idainionn tains iff Galifor- 
n (Vicinal properties of which 

cïed therefrom without the use 
Tim questimt(fis • almost 

• * UMiat is Lira cause of the
Icci*ss oI VIN EG A U BIT- 

. :ui.s\}èr is. lljatthey remove 
•i disease, and the. patient r.o- 

•* lealtli: They are ltlio groat 
"rami a I'i’e-givingprinciple, 

no valor anti Invigorator 
•..aunn., (Never bofioro in the 

;• *»!'; tl'ns tworld l:a.Va •iilcdiciuc been
f fU':-, , ,'usibîiU •üvWtVÙÇ’ ^».e ;.romarkablû ;.

Y-inkoau BirrKii.s.in Ucaliuc the 
of liver i* (liséçsc* -îhân Isliélr t6, ’They 1 

k ; a gcMt.le l’urjrativo as well as a Touic, 
fL . ‘ring Congestion or Iuflaummtion- of 
•in' Liver uuil Visceral Organs, iu Bilious

n*v( vVt&Sttik àttiyiî*yu ifjp-xijô-j riLi»a xi
Th© propei-tles of t)n. Walker's

fl. H, MCDONALD * CO.

Donno dos ForcOvS au:: Faibles.
Le syrop péruvien, une solution in­

alterable du protoxyde de Fer, est 
combiné demuniére d’avoir le clmran- 
tôrc cl’im aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement nu sang quo 
les mets le plus légers, llaggramlitla 
quantité de l’agence vilaio cio la na­
ture ellu même, clu fer dans le sang, 
.et il guérit “d "milliers do maux” 
simplement en stimulant, l’ortiliant, et 
en vitalisant le système tout entier, 
Lo sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages et les portos, il cherche les 
Secretions morbides et ne laissé rien 
pour nourrir une maladie quelcon­
que.
flC’est U, que se trouve lo scect ad­

mirable déco remède, pour la gué­
rison de l’indigestion, des maladies 
du foie, d » l’IIydropisie, do la Diarr­
hée chronique, do.‘. Félons, des Affec­
tions nerveuses, des Fièvres froides 
des Humeurs, dos Portes do vigueur 
do la cou sti tut ion, des maladies des 
r;cins ct.dc la vessie, des maladies des 
femmes, et do toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans lo mauvais 
otat du sang, ou qui sont accompagn­
ées do faiblesse ou decrepitude du 
système. Entièrement ilibrc d’al- :• 
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
effets fortifiants no seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, en 
communiquant forco, vigueur, et une 
vitalité nouvelle il toutes les parties 
du système, et en construisant une 
constitution de fer.

c. Des milliers do gens eut été trans- 
fôvmés par l’usage do ce rcmëdo do 

: pauvrosDct- soufrants valétudinaires 
. en; autant (^hommes et do fomnxos ro­

bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides no sauront pas hésiter rai* 
son&blemeut a faire épreuve do ce re« î^iède. ; - ) .

Voyez que chaque flacon .porte les 
mots Peruvian Syrup, soufflés dans 
le verre. qo'*1

De» brochure* gratia
Préparé par * •’ L J i j ..

BBTB W. FOWLS * FILS, SaïUL

Informe le public en general qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

ViilHIlFS î’HIUMTIim
faites avec toute l’élégance voulue etd’aprôs les 
modèles les plu» recherchés.

DK PLUS

Il est prêt à faire toutes especes de voitures 
dur commande suivant le goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espéro que leB

anciennes pratinnes do M. Hnbert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de 
BELLES ET BONNES VOIT URES, 

s empressent de visiter l’établissement de
ELZEAR DROLET,
Ruk Charlotte, Sore 

8oreI 10 Inillet 1872— unf

0-

PILUl.ES et onguent de

H O L L O W A Y.

CES PILULES purifient le sang, corri­
gent tons les désordres du l'oie, de l’estomac, 
des rognons et dus intestins et sont inestimables 
dans toutes les maladies naturelles aux femmes.

CET ONGUEN'i est le seul remède certain

Remedcs Modelés Anglais
DE WINGATE.

Ces précieux remèdes qui ont subi toutes les «preuves, 
sont les meilleurs que l'expérience et des recherches soi­
gneuses ont produi. pour la guérison des différentes 
maladies pour lesquelles ils sont spécialement désignés 
Ils sont préparés d’après les recettes du célèbre Dr. 
IPinçate, de Londres, Angleterre, et nulle autre que les 
plus purs ingrédients entrent dans leur composition, 
lis sont purs en qualité, prompt en action, efficace en 
usage, et employés avec succès par les plus éminents 
Médecins et Clnrurgiens, dans les Hôpitaux et la pra­
tique privée, dans toutes les parties du monde.

Epurateur (lu Sang, de Wiugate.-Lc re­
mède le plus efficace connu, pour la guérison de Scro­
fule, Erysipèle, Feu Volage, Maladies de la Peau, et 
toutes les Impuretés du Sang, Maladies Chroniques, et 
Désordres du Foie. Un parfait Rénovateur et Vigora- 
teur du système. Mis en grandes bouteilles.

Prix, $i.oo par Doutkii.le.
Préservatif de Wingate pour Enfants..

—Le plus sûr et le meilleur remède pour la Dentition | 
des Enfants, Diarrhée, Dyssanterie, Coliques, et toutes 
les différentes maladies de l'Enfance. 11 apaise les dou­
leurs, et calme les souffrances de l'entant, et produiijun 
sommeil tranquille. En usage dans toute l'Europe de­
puis près de So ans. Prix, 2$ Cts. uak Bouteille.

Pilules Cathartiques de Wingate.—pour
toutes les maladies de l'Estomac, du Foie et des Intes­
tins. Elles sont douces, certaines et promptes dans leur 
opération ; elles nettoient entièrement le canal alimen­
taire, régularisent les secrétions, et arrêtent court les 
progrès de la maladie. Prix, 25 Cts. i*ar Boite

Pilules Nervo-Toniques de Wingate.—
Employées avec un succès remarquable pour la Né­
vralgie, Epilepsie, Choléra, Paralysie, Adoucissement 
clu Cerveau, Perte de Mémoire, Dérangements Men­
tal, Faiblesse, et toutes les affections nerveuses.

Prix, $1.00 i*ar Bouteille.
Tablettes Pyspeptiqnes de Wingate.—

Pour la guérison de la Dyspepsie, Indigestion, Flatuo­
sité, Irritabilité de l'Estomac, Perte d’Appétit, et Dé­
bilité des Organes Digestifs. Un aide puissant la 
Digestion, et beaucoup plus efficace que les autres re­
mèdes ordinaires. Prix, 5* Cts. bar Boite.

Trochisqucs Pulinoniqucs de Wingate.
—Un excellent remède pour la Toux, Rhumes, Enroue­
ment, Bronchites, Asthme, et les irritations de la Gorge 
et Poumons. ^ Les Orateurs et les Chantres publics les 
trouveront très efficace en donnant du pouvoir et de la 
clarté à la voix. Prix, 25 Cts. par Boite.

Pastilles de Wingate contre les Vers.—
Un remède sûr, plaisant et efficace pour les Vers, admi­
nistrées doucement, elles n'injurent pas l'enfant le plus, 
délicat, et sont suffisamment laxatives pour enlever 
toutes les secrétio is malsaines, et régulariser l’action 
des Intestins. Prix, 25 Cts. par Boite,

Soul Age-Douleur de Stanton.—1 .a meil­
leure Médecine de Famille pour l’usage 'interne et ex­
terne. Il guérit les Crampes et les Douleurs dans l’Es­
tomac, le Dos, les Côtés, et les membres. Il guérit les 
Rhumes Soudains, Mal de Gorge, Ecrasûrcs, Brulûrcs, 
Rhumatisme, Névralgie, et toutes les douleurs et souf­
frances. Prix, 25 Cts. par Bouteille.

Rénovateur des Montagnes Vertes, do
Smith .—Nous avons seuls le contrôle dans la Puis­
sance du Canada, pour la vente de ce remède bien cou-

. . . . . nu, lequel, comme Correcteur du foie, et spécifiquepour lîllll aux jambes, vieilles blessures, plaies pour les désordres bilieux, et les maladies du Foie, est
ot ul ères, qui durent depuis n’importe quel sans égal. Prix, $t.00 par Bouteille.

1

'*

tumps II n'y a pus d’fgal pour la Bronchite, 
la Diphtheric, lu Rhume, les Frissons,la Goutte, 
le 1 lmmatismc et toutes les maladies cutanées.

Meviez-vous dks contrefaçons viles E’I
auominarlks.

: Je crois de mon devoir de dire que mes pi­
lules et mon onguent ne sont ni manufactures 
ni vendus en aucune partie des Etats-Unis.

De malignes imitations des Pilules et 
de V Onguent de Ilolloicay sont manu faut urées et 
vendues sous le nom de “ Holloway et Cie. ”, 
par J. F. Henry, Curran et( ie , droguistes, de 
New-York, avec une prétendue marque de com­
merce.

flUST* Le#' JlenihlcH c'-Uf snuh sont vend un pur tous 
les Urof/uit/tes ft A forehands de Médecines. Des 
(fi renia ires i/e deseri jitiun sont fournies sur de­
mande, et fies jytyuets simples sont envoyée, affran­
chis, sur réception fin prix.

Préparés Seulement par
LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHI­

MIQUES DE WINGATE,
(limiter.) MONTREAL.

22 février 18TG.—ua.

-i t.»

te

HAGASiN de PEiVlÜKi
9 ; | .

HUILES, Etc, Etc
t.4-otissiguti, ion en remerciant ses an. 

ai I** public on general le l’encourogemei 
qu’il en a reçu depuis qu’il a ouvert son êta 
blissomont de 
Peintures, Huiles.

Vernis. Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar, 
Ciment.

Plâtre pour 11 terre. Lampes,
Cheminées de Lampes^

MONTREAL
«50, hut: *t. pâli

l'rèsdo la Ruo St. V ncent,
A l'Enseigne de la' Lampe, du Baril 

de Peinture et du Pinceau, etc.
Sollicite de ncryeau à ,faire une visite à son 
établissement et voir les ditîérentes Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des bétiraents 
venant d outre-mer et dont il dispose à très 
ns.pp* • 1 ' i

J. udTOURNEUX.

48 JuliUi UTL-ua,

x'V
L «X _ _

-

Il y a aussi un Joseph Haydock, de New- 
York, qui fait passer une t ontretnçon de sa 
propre préparation sous le nom do Holloway à 
Co., ayant pour marque do commerce un crois­
sant et un serpent ; McKesson et Robbins, de 
New-York, sont agents pour la même contre­
façon Cc« gens, pour mieux tromi er, met­
tent impudemmout le public en garde contre 
les contrefaçons, dans le petit livret de pres­
criptions uttaLdié A ces médecines, qui sont 
elles-mêmes cto viles imitations.

Des vendeurs sans scrupule les obtic nent è 
très-bas prix et les vendent au public en Ca- 
nnda comme mes propres pilules et onguent.

J’en appelle sérieusement et respectueuse­
ment au clergé, aux mères de familles et aux 
autres dames, et au pubüc en gênerai du l’A­
mérique Britannique du Nord, et les prie de 
vouloir bien dénoncer cettu fraude.

Los acheteurs devraient toujour voir au li­
belle sur les Pots ou Boites, ISi l'adresso n’est 
pas 533, ruo Oxford, Londres, il y a contrefa­
çon.

Chaque potet boitodo mes vraies médecines 
porto l’cstampillo du gouvernement Britanni- 

< nique avec les mots : ” Holloway’s Pills & 
Ointment, London,” gravés dessus. Sur lo li­
bel e est l’adresso 533, rue Oxford, Londres, 
où elles sont seules fabriquées.

|^*Ceux qui pourraient avoir été trompés 
par des vendeurs de faux 11 Pilules et On­
guents de Holloway,M et les auraient pris popr 
ma pro re façon, soront amplement rémuné­
rés, ï-’ils m’tii communiquent les détails, et 
lour nom no sera jamais divulgué.

,Signé)
THOMAS HOLLOWAV.' 

1er, J<uyUr 1877.

C-rr-r-____
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CERCUEILS.

Le soussigné é l’honneur d'informer lo public 
de Sorel et des paroisses onvirounantos qu’il 
aira toujours des Cercueilp de ‘outos dimensions 
faits d'avance et de plus, qu’il entreprendra tous 
ouvrages do pompes funèbres, tels que distri­
bution de lettres funémires, et tous autres 
ordres conc rnaut les funèrai.les, iules prix ex 
trèmomont réduits.

ha boutique est située rue Augusta, No 3S, 
où l’on pourra s’adresser au soussigné t\ toute 
heure du jour et do la nuit pour ccb sortes d’af­
faires.

iFrs. ALLARD, Fils.
Sorel, 18 oct. 1876.—6m.

LIBRAIRIE!!!
.

EPH ENCAH.

tous les Samedis au nouveau Magasin

DK

J. H. WRIGHT,

voisin du restaurant do M, Archambault, où 
il y aura toujours un nsaoitiinent de Montres 
d or, d’urgent, chaînes d’or, d’argent, et toutes 
espèces do Bijouterit-B en or et en geai, avec 
un grand assortiment do Joncs, do Mnriago- 
Aussi Joncs de Mariatre faits à ordre.

Grand assortiment de 

VAISSELLE ET VERRERIE

MOULINS A COUDR Iî.

Tous les moulins ù coudre vendus autrefois 5 
$40 srr ut vendus m jourd’hui pour $25 cash 
et seront garantis pour un an.

J. IL WRIGHT,
Sorel, 3 Avril 187G.

Avis «e RénuUiagi meut.

& TEIMOSSE
IMPORTA TE UR&, 

montrfal,
ont ransportés leurs Magasins, dans les nou­
vel Ls bAtisses,

MS. 242 ET244, IUJE ST. TALL,
En [ace de la rue St. Vincent,

ET

Nos. 197197A ci 199 rue des Commissaires
Ou ils continueront le commerce 

d’Epiceries, Fius, Spiritueux, Provisions, 
Farine, LarJ, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités à venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et ù des 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua.

Ha Eazelïf Surel
JOURNAL SEMI-QUOTJDILN

Fubne les Maküi. Jeudi ei Samedi de chuqut 
semaine, en lu Vi le d. Sorel. No. 8. Bu* 
Georges, dans le District d»- Biclu lieu, j.e»

G. I. BA 1U H F, Feu., l’ropiiélairt,

A5L

•l(JS A. CM F N F V F BT, Imprmeui 
Momir.ili*-— Ni.. 3C*i 75 Pi.. Ku . ,| t j.,

i&r (Je. 10 qui velu,‘|;I in>e.<ia.oi.t 1 Mil.» « I y
ges d’»*Il don I. * l V • I. 1 • I l I • III I.A/hl i I
u I e u 1 Bm * un u* t. » * à | 111. • 1 *. 1 i.» .t» •
seines ire. Ji seio ui»sm ii*,(*m*uu* *i ,1 » 1 • 
les arrerages, t’ii ^ en a.

Toutes euiTespoudanccî*, eic., uoi\.i.i eu» 
udrüftsees .iU iP-uaiu m u» ciui.i». 1. bmiLt 
Fer., alliaiieiuts ei uuinii^ u’uii* m^duioh 
res i*o 11 su b le

Toutus correspondances d’i.m n, im< j,» » 
aouiielle, seroul consider* es count.»: .. 1 m r.c» 
m cliarge»îs a lam ia ligue

Abonne n* eu t .

Kdition Skmi-Qdotidiknnk

i oui «lo. zo mois......... .. •••.. $3.(il
Poursix mois.................................... j oi

Edition IIkdomadaibb [lo Samedi]

Bout douze mois.............................. . $|.oi
Pour six mo*«î . .......... 0.5

ucun abonnement pour moins de 3 mois

Lbs personnes payant un au d’avance * 
1 Edition Semi-Quotidienne auront droit 0 ut' 
Volume valant $1 comme prime.

No. 24, Rue Augusts.
Tapisserie, livres de prière, livres do classes‘ 

papèterio etc. etc.

A des prix extrêmement réduits I

Mme CONLIN,

Agen to pour MM. J. B. Rolland & Fila
Sorti, 80 frpttabrt 1878.

TARIF DES ANNONCES.

Les stnnom es sont toisées sur type Mrevûr'

La 1ère. insertion par ligne.............. $ü.l(
Los insertions subséquentes par ligne 0.0V

Une annonce d’une colonne avec con
du.on pour l’année......... .. .............

do do une £ colonne pour l’annôo, 
lo do un quart do do.....

$50.Cil
30.00
15.00

IJ tu» annonce d’uq carré sur deux co- 
lonnes, poui un un avec condition. $30.00 

•B* do pour six mois do... 18.00
•in do pour trois mois do., 10.00

Une annonce d’uno colonne pour uh
mois, üvoü condition............ ........... $12.00

lo do unodemi-colonne.n.n mois, do 7.0Û 
do do un quart do do do.. 5.0(

Adresse d’affaire, pasplus de6 lignes, 
poiirunan ....... ............................. $5.00

La rirculalion de La Gazette est aujourd’hu 
le près de 1,900 el le public trouvera son 
avantage on annonçant aux conditions ci 
dessus . Aucune annoncé ne sora insérée à 
d’autres conditions. :*rf

[K* '
Toute Annonce sans condition sere insérée 

fusqu’à contre-ordre, à 8 ots. et î cts. le ligne. 
Et tout ordre pour disconlinuei une annonce 
doit être fait !par êcritv > • - *

accordera aux pratiques une dinlnoMot

.) v.. 1

Ha L On aocoi 1 bôrale. _y
pMI tt MU Ut»,


